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Belle nomination pour 
Me Laurent Beaudry
Il devient sous-secrétaire d'E­

tat aux Affaires extérieures, 
_ à Ottawa.— Né à Saint-Hya- 
ML cinthe.

Un ancien de Saint-Hyacin- 
Me Laurent Beaudry, avo­

cat. ci devant conseiller juridi­
que des Affaires étrangères du 

'ônada. a été nommé jeudi der­
nier sous secrétaire d’Iitat aux 
Affaires extérieures, en rempla­
cement de M. W.H. Walker, 

cédé il y a deux ans. Le poste 
était vacant depuis. M. Laurent 
Beaudry est le frère de feu le 
Dr I A. Beaudry, décédé il y 

ja quelques années dans notre 
•ille II était né à Saint-1 lyacin- 
he et il fit ses études classiques 
notre Séminaire. Il étudia en- 

huite à l'Université Laval de 
[Québec, à Paris et à Oxford, 
[Angleterre, en qualité de bour- 

-r Rhodes. A son retour d’Eu-

L’
EST NOMME CURE 
A ROXTON-FALLS
Il remplace M. l'abbé J.-A. 

Monfet, malade depuis long­
temps.— Il avait été direc­
teur des élèves, au Séminaire

Me Lucien Gendron, C.R., un fils de A TRAVERS LA 
S.-Hyacinthe, ministre de la Marine yiE DU PEINTRE
Sa nomination a été annoncée vendredi dernier, 30 août, par Thon. R.-B. Bennett, premier [H rv i T T /\ it n r| I) P 

ministre du Canada.— Un de nos criminalistes les plus en vue.— Professeur de droit à |j [j ^ (J [j
l’Université de Montréal.

avocat de Montréal, professeur 
de droit à 1*Université de Mont­
réal et l'un de nos criminalis- 

de Saint-Hyacinthe, de 1932 [tes les plus en vue, a été nom* 
à juin 1935, | me ministre de la Marine dans

i le cabinet fédéral de M. Bennett, 
vendredi dernier. Il remplace 
comme tel Thon. Alfred Duran 
leau, nommé juge de la Cour 
Supérieure. Le nouveau minis­
tre de la Marine est originaire 
de Saint Hyacinthe, où il est né 
le 28 août 1890, fils de Me Ai­
mé Gendron. l’un des associés

NOTES BIOGRAPHIQUES

Saint-Hyacinthe, il vient d’ê­
tre nommé curé de Roxton- 
Falls, dans le comté de Shcf- 
ford, où il succède à M. l’abbé 

rope, il devint secrétaire de mi-j J.-A. Monfet. malade depuis 
.isire à Ottawa, puis s occupa longtemps. Ce dernier prend sa 

de journalisme, passant quel-j retraite: il était curé de Rox- 
iues années au Soleil de Que-1 ton-FalIs depuis le 25 avril 

bec, à titre de rédacteur en chef. 1928.
[En 1927, M. Beaudry était 
nommé premier secrétaire de la 
[légation canadienne à Wnshing-

Le dernier en date des curés 
du diocèse de Saint-Hyacinthe, 
est M. l’abbé Euclide T héber­
ge. ci-devant directeur des élè­
ves au Séminaire de cette ville.
Par décision de S.E. Mgr Fa-
bien-Zoci Deed les. évêque de de lancieiinc raison Tel-

lier. Lussier & Gendron. Après

Me Lucien Gendron. C.R., |ses études au Mont-Saint Louis
de Montréal et * à l’Université 
Laval de Québec, il tut admis 
au Barreau en 1912. ci com 
mença d’exercer sa profession 
clans sa ville natale, dans Têtu 
de de l’ancien associe de son 
père, Me Louis Lussier. 11 lut 
nommé conseiller du Roi par le 
gouvernement de Québec Marié 
à Mlle Marguerite Delorimier. 
fille de Me Raoul Delorimier, 
C.R., de Montréal, il a quatre 
enfants, trois garçons et une 
fille.

Fait à noter, la famille Gen­
dron a joué jusqu'à date un rô­

le assez important dans notre
histoire politique. Le grand- portraitiste français mourut

à Saint-Hyacinthe, au manoir 
seigneurial, le 26 avril 1843. 
—Ruiné, il avait été accueilli 
par Mme Jean Dessaulles.

par GERARD M0R1SSET

père paternel du nouveau minis­
tre de la Marine. M. Pierre-Si­
mon Gendron fut député con­
servateur de Bagot de 1867 à 
1876, à l'Assemblée législative, 
et en meme temps, plus précisé­
ment de 1867 à 1874, député 
pour le même comté au Parle- Les amis de la petite histoi- 
ment fédéral. C’est un fait assez re maskoutaine savent que le 
rare dans nos annales politi- /X'intre français Louis Dulong- 
ijnos. Quant au grand-père ma- pré, portraitiste et peintre d’è- 
ternel île M. Gendron. M. Mil- glise. vécut longtemps éi Saint- 
ton MacDonald, il fut député Hyacinthe et dans la région, et 
de Bagot à L Assemblée législa- j </uT7 mourut au manoir seigneu- 
tive de 1890 à 1900.

Le P. E. Guertin, C.S.C. 
est décédé à Montréal

A TRAVERS LA UNE TRAGEDIE DE M. ARM. LANCTOT

ton. Il revint à Ottawa en 1929, 
n qualité de conseiller juridi­

que du département des Affai­
res extérieures.

-----------:-o- :-----------

ES
CHANGEMENTS
ECCLESIASTIQUES
Ils sont annoncés par S.E. Mgr 

Fnbien-Zoël Decelles, évêque 
de Saint-Hyacinthe.

AUTRES NOMINATIONS

M. l’abbé T héberge, à qui 
échoit l’une des paroisses impor- 
unu-s du diocèse, n és. âge qiu Me Lucien Gendron 
de 46 ans. il est ne a Saint-

rial de notre ville, où / avait ac­
cueil If Mme Jean Dessaulles le 
16 avril 1843. A profX)s d'un 
portrait de Dulongpré, conservé 
au musée de l'Université Laval,

CARRIERE I)E L’AUTO PRES DElEST DECEDE AlFFirrF
article que nous reproduisons 

-après:M. L. GENDRON BEDFORD, MISS. L’AGE DE 78 ANS s

S.E. Mgr Fabien-Zoël De- 
belles. évêque de Saint-Hyacin- 

|c. annonce dans son diocèse 
fs changements ecclésiastiques 
livants: M. l’abbé Euclide 
héberge, nommé curé de Rox- 

ton-FalIs, (Stafford), en rem­
placement de M. l’abbé J.-A. 
Monta, malade, qui prend sa 
retraite: M. l’abbé Eugène Té- 
ir.uilr devient chapelain du Col­
lege de Farnham; M. l’abbé 

obère L’Heureux, vicaire à 
Upton, (Bagot); M. l’abbé 
1 élesphorc Du bue, vicaire à 

1 Ange-Gardien; M. l’abbé Si­
meon Burquc, de l’archidiocèsc 
de Québec, vicaire à Saint-Pier­
re de Sorcl; M. l’abbé Albert 
Renaud, vicaire à Roxton- 
I dis; M. l’abbé Mathias Lan­
glois. de l’archidiocèse de Mont­
real. vicaire à Saint-Liboirc; M.
! abbé Robert Cormier, du dio­
cese de Nicolet, vicaire à Marie­
tta; le R.P. P. Béliveau, O. 
P., chapelain au monastère du 
Prcciei x-Sang, Saint-Hyacin- 
hc.

Pie. (Bagot). le 2 avril 1899,j 
fils d’Anthimc T'héberge, culti 
vatcur, et de Marie Favrcau. 
Après ses études classiques au [ 
Séminaire de Saint-Hyacinthe, 
sa théologie au Grand Séminai­
re de Montréal, moins un an à 
Saint-Hyacinthe, il fut ordon­
né en la cathédrale de cette vil­
le par S.E. Mgr Alexis Xyste 
Bernard, le 27 juillet 1917. Il 
fut successivement maître de 
discipline au Séminaire: profes­
seur de syntaxe et de mathéma­
tiques: de mathématiques dans 
les classes de philosophie, 1919­
1920: étudiant à l’Université 
de Montréal. (1922-1924), 
d où il revint licencié ès sciences 
de nouveau professeur au Sémi­
naire, 1924-1931; chapelain 
des Soeurs Sainte-Marthe au 
Séminaire. (1931); économe et

M. Joseph Daignault, 39 ans, 
de Winooski, Vt., esl tué 
instantanément.— Mme Ali­
ce Bessette, 45 ans, souffre 
d'une fracture au dos.

DEUX HOMMES DETENUS

Swectsburg, 3.— Un hom­
me a été tué instantanément et 

A propos de l'entrée de Me unc fcmmc sérieusement blessée 
Lucien Gendron. de Montréal. Près de Bcdf°rd. dimanche der-

nouveau 
ministre de la Marine, est un 
avocat fort estimé de ses 
pairs, et qui a eu des succès 
considérables dans le droit 
criminel.

de l'Accise. Il était le père 
de M. Paul Lanctôt, pharma­
cien de cette ville.

par LOUIS DUPIRE

une belle acquisition pour le 
ministère parce qu’il est émi­
nemment sympathique. Il s’est 

professeur de physique. 1931- taillé, à l’exemple de l’un de ses 
1932; directeur des élèves de prédécesseurs dans la politique, 
1Q32 à juin 1935. Mc N.-K. Laflamme, unc re-

:-o-: marquable carrière à la Cour
NOUS CORRIGEONS j d’assises, ce qui lui a valu d’ê­

tre nommé, tout jeune encore, 
professeur de droit criminel à 
l’Université de Montréal.

Le nouveau ministre de

nier, quand l’automobile qui les 
portait frappa le garde-fou d’un 
pont de bois et fit un plongeon 
de douze pieds, sur la route na­
tionale entre Bedford et Farn­
ham. Deux frères, le conduc­
teur de l'automobile et le pro­
priétaire sont détenus en at ten

i . nr «I ,/viiviiiiiv i/i u a unie ■ i 11 111 i e

*? qut r ““ '■'"I'** <*« ‘1“' ■' l.mpio, de I., Banque de Sai
1 heure actuelle sont précaires. !ieu aujourd'hui sous la presi- Il i,.,,;.„i,„ J-u..: m.

Lucien Gendron est. en effet, dence du Qr j jogues

dans le cabinet de M. Bennett. 
A/.. Louis Dupire a donné au 
Devoir, (Montréal), l'article 
que nous reproduisons ci-après:

M. Bennett a eu la main 
heureuse quand il a pu accro­
cher M. Lucien Gendron. Son-

LES FUNERAILLES

la
marine évolue avec une aisance

Nous avons annoncé la .se­
maine dernière, en page 1, que! 
les Frères Maristes songeaient à 
diviser leur communauté en
deux provinces dans le diocèse, , . , , , . .
r\ ..... • i parfaite dans le droit. II est nede Quebec. Un nous signale que,1 % .... .

ai . * d un perc qui s était acquis unecette nouvelle est erronée. 1 / . 1
. , . # I enviable reputation au barreau
L erreur commise par la près- , c • , ,, • . , . .. v 1. de Saint-Hyacinthe et qui avaitse en cette circonstance provient

du fait que dans leur argumen­
tation devant les échevins de 
Lévis pour obtenir un meilleur 
service d’eau, les Maristes ont 
déclaré: le système actuel est in­
suffisant et que serait-ce si nous 
avions ici une maison provin­
ciale?

C’est avec plaisir que nous 
rétablissons les faits.

Un jeune homme se fracture le 
crâne au viaduc de Richelieu

Richelieu, 2.— Alors qu’il 
voyageait de Sherbrooke à 
* tant real sur la charge d’un ca­
mion conduit par Gérard Ma- 

| jhieu. camionneur de Sherbroo- 
Ie jeune Henri Boisvert, «âgé 
^ ans, demeurant à Sher- 

roo^°' s est fracturé le crâne 
le pilier transversal d’un 

Madü (ju “Montreal and Sou- 
1 Krn C ounties Railway”, à 

khelicu, samedi dernier. Il a 
SUCv°mhé à ses blessures le len- 

CITîa*n matin, sans avoir repris
c°nnai«ance.

,Lc CAmi°n était rempli de 
Ca*SSCS’ ®°isvcrt qui, d’après ce

qu’a déclaré Mathieu, était sur 
la charge avec un ami du nom 
de Gérard Héroux, n’a pas re­
marqué que les piliers étaient 
bas quand il est arrivé en des­
sous du viaduc et il n’a pas eu 
le temps d’imiter son compa­
gnon qui a baissé la tête juste 
â temps.

Mathieu arrêta son camion 
et fit immédiatement mander le 
Dr A.D. Trud eau. Ce dernier 
constata une fracture du crâne 
et ordonna le transport immé­
diat du blesse â L hôpital No­
tre-Dame, Montréal, où il est 
décédé vers une taure, diman­
che matin.

comme associe ce juriste si esti­
mable et si respecté, Me Louis 
Lussier.

Après la mort de son père, 
Lucien Gendron fut quelque 
temps l’associé de M. Lussier.

Quelques années plus tard, sa 
carrière s’orientait vers le droit 
criminel. I! formait une société 
avec l’un des criminalistes les 
plus en vue de cette époque qui, 
depuis, subit une éclipse (M. 
Jos. Cohen, député de Saint- 
Laurent à Québec).

Cette association ne dura pas 
longtemps, Lucien Gendron or­
ganisait en 1926 sa propre étu­
de légale en société avec Mc Re­
né Gauthier, qui continue d’être 
son collaborateur. Plus tard, 
l’étude accueillait Me Philippe 
Monctte.

Au cours des quinze derniè­
res années, Me Gendron ne fit 
guère de politique. Sa pratique 
ne lui en laissait pas le temps. 
Il sc contentait d’entasser les 
succès de tout ordre. Les causes 
célèbres qu’il a gagnées restent 
dans la mémoire de ceux qui ont 
suivi les procès d’assises. Désor­
mais, il n’y eut guère d affaire 
criminelle importante à laquel­
le il ne fût associé.

(suif9 on aomiêre page)

Joseph Daignault, 39 ans. 
de Winooski, Vt., a eu le crâne 
fracturé et l’estomac enfoncé. 
Son corps a été retiré de sous 
l’automobile et transporté à la 
morgue. Mme Alice Bessette. 
45 ans, de Winooski, Vt., qui 
était aussi dans l’automobile 
avec sa fille, souffre de fracture 
dans le dos; elle lut transpor­
tée â l’hôpital de St-AIbans où 
son état est critique.

Damien et Gérard Bouchard, 
les deux frères, de Burlington, 
Vt., sont détenus ici sur Tor­
dre du coroner. La police pré­
tend que l’automobile était con­
duite par Damien Bouchard qui 
n’avait pas de permis. L’auto­
mobile est la propriété de Gé­
rard Bouchard qui était assis 
près de son frère.

Le grand connétable A. St- 
Martin a appris que l’automo­
bile contenait cinq occupants 
qui se rendaient taire une visb 
te â un parent des Bouchard, 
quand la voiture quitta le che­
min en entrant sur le pont de 
bois, pour frapper le garde-fou 
et tomber dans un ruisseau.

Daignault. d’après les té­
moins, fut trouvé inconscient 
sur la banquette d’arrière, ayant 
été lancé violemment contre le 
dossier de la banquette; il fut 
déclare mort par un médecin 
qui arriva sur les-lieux. Mme 
Bessette, inconsciente, fut trans­
portée â l’hôpital de St-Albans.

D’après le grand connétable 
St-Martin. Damien Bouchard, 
qui conduisait l’automobile, 
n’avait pas de permis. Son frè­
re Gérard, qui était• propriétai­
re de l’automobile, a produit 
l’enregistrement de l’automobi­
le mais le coroner ordonna de 
détenir les deux frères en atten­
dant l’enquête qui a lieu au­
jourd’hui à Bedford.

Un des vieux citoyens de 
cette ville. M. Armand Lanctôt, 
autrefois du bureau local des 
Douanes et de l’Accise, est dé­
cédé vendredi dernier chez son 
gendre. M. Paul Richer, échc- 
vin de Saint-Hyacinthe. Le dc- 
lunt, malade depuis longtemps, 
était âgé de 78 ans. Il avait été 
pendant plusieurs années â

* ' aint- 
Hyacinthc, aujourd'hui dispa­
rue. avant de passer au service 
fédéral des Douanes et de l’Ac­
cise. Outre son épouse, née Hcr- 
mi nie Brière, un fils et une fille 
lui survivent: M. Paul Lanc­
tôt, pharmacien, de Saint-Hya­
cinthe; et Mme Paul Richer, 
(Blanche), aussi de cette ville. 
Il laisse en outre trois frères: 
Pierre, de la Virginie, aux 
Etats-Unis; Henri, pharmacien 
à Montréal; Georges, de Saint- 
Pic de Bagot. Le défunt était 
né à Laprairic, en 1857, fils de 
feu le juge Magloire Lanctôt.

Les funérailles ont eu lieu 
lundi, 2 septembre, en la parois­
se de Notre-Damc-du-Rosairc. 
La levée du corps fut faite par 
Mgr C.-P. Choquette, P.D., du 
Séminaire de cette ville, le ser­
vice funèbre chanté par le R.P. 
F.-M. Gauvreau. O.P., assisté 
des RR. PP. Dominique Bros­
se au, O.P., et Clément Pothier, 
O.P., comme diacre et sous- 
diacre. Les porteurs étaient 
MM. Jean Chicoine, Ovide Bcr- 
thiaume, J.-C. Rouleau, H.-A. 
L’Abbé, Arthur Dessaulles et 
Napoléon Daudelin. La direc­
tion des funérailles avait été 
confiée â la maison V.-J. Mon- 
geau Limitée, de cette ville, et 
le deuil était conduit par M. 
Paul Lanctôt, fils du défunt; 
son gendre, M. Paul Richer, 
échevin de Saint-Hyacinthe; ses 
frères, MM. Henri et Georges 
Lanctôt; son petit-fils, M. Léon 
Richer; ses neveux. MM. Hen­
ri et Jean Lanctôt, Albert Hu- 
don, de Montreal; Etienne Cô­
té, de Sainte-Rosalie; MM. Phi­
lippe Pothier, avocat de cette 
ville; F. Brière et de nombreux 
autres.

---------- A l’un des plus fervents éru-
Uj'f . .. ... î.i dits d*% notre petite histoire, jedéfunt avait ete pendant de ... 1 ,i ' • j montrais, il y a peu de temps,longues années au service du . . . .

bureau local des Douanes et .c * .
dans cet article.

—Qui est-ce? me dit-il.
—C’est le portrait de Louis 

Dulongpré, un Français qui. s’il 
faut en croire le chroniqueur de 
la Minerve, a laissé plus de trois 
mille cinq cents portraits.

—Trois mille cinq cents por­
traits? C’était un photographe, 
alors ...

— -Mille pardons! lui dis-je, 
c’était un peintre. Et â part ces 
trois mille cinq cents portraits, 
il a peint des tableaux de sain­
teté pour nos églises, des natu­
res mortes et des scènes de gen 
re. 11 a fait la guerre de 1775 
— du moins une partie de cet­
te guerre — il a même été to­
pographe, régisseur du Théâtre 
de société de Montréal; enfin, il 
était musicien â ses heures

Chose étonnante Louis Du­
longpré est â peine plus connu 
de nos jours qu’un marchand de 
la Basse-Ville ,en l’an de grâce 
1800. Nous ne sommes pas sûrs 
de la date de sa naissance; nous 
ne connaissons pas ses premières 
années; nous ne possédons que 
de maigres renseignements sur 
sa vie extrêmement active et, 
détail qui a son éloquence, sur 
les 3,500 portraits qu’il a peints 
nous n’en connaissons guère 
qu'une centaine Les autres sc 
confondent dans l'anonymat 
qui est de règle dans notre his­
toire picturale de la fin du 
XVIIle siècle et du début du 
XIXc.

♦ ♦ *
Vers 1783, un jeune homme 

à l’allure martiale arrive au Bas- 
Canada. 11 vient de participer à
la guerre de l’indépendance amé- 

(*uitc en Ocj piijc)

Il était âgé de 74 ans.— Né à 
Saint-Jean-Baptiste de Rou- 
ville, il avait fait ses études 
classiques à Saint-Hyacinthe 
et à Saint-Laurent.

Le R.P. Elphègc Guertin, C. 
S.C., esl décédé vendredi dernier 
à LHôtel-Dieu de Montréal, à 
l’âge de 7 4ans. Le défunt avait 
laii ses éludes au Séminaire de 
Saint Hyacinthe et au Collège 
Saint-Laurent. 11 prononça ses 
premiers voeux à Saint Laurent 
en 1884, et fut ordonné à 
Montréal par S.E. Mgr Fabre, 
le 18 décembre 1886. Né â 
Saint Jean Baptiste de Rouville, 
le 27 mars 1861. il était fils de 
David Guertin, cultivateur, et 
de Marguerite Robert Lafon­
taine. 11 était le frère du R. P. 
Arthur Guertin, Ü.M.I., décé­
dé il y a quelques années à TU- 
mversité d’Ottawa. La carrière 
du défunt lut consacrée presque 
en entier à l’enseignement, dans 
les différentes maisons de sa 
communauté, tant à Farnham 
qu’à Saint Césairc, Saint-Lau­
rent. et à LUniversiic Saint- 
Joseph du Nouveau Brunswick. 
Les funérailles ont eu lieu lun­
di au Collège Saint-Laurent, 
près Montréal.

MGR DESMARAIS
ET
DE

LE DIOCESE 
SHERBROOKE

S.E. Mgr l'Auxiliaire de Saint- 
Hyacinthe commence aujour­
d'hui, dans le diocèse de 
Sherbrooke, la première par­
tie de la visite pastorale.

SON ITINERAIRE

S.E. Mgr J.-A. Desmarais, 
évêque auxiliaire de Saint-Hya­
cinthe. commence aujourd’hui 6 
septembre, la première partie de 
la visite pastorale dans le dio­
cèse de Sherbrooke, en rempla­
cement de S.E. Mgr A.-O. Ga­
gnon, qui est malade. L’itiné­
raire de cette première partie de 
la visite se lit comme suti:

St-Stanislas d'Ascot Corner, 
6-7 septembre; St-Clément de 
Bishopton, 7-8; St-Louis, East 
Angus, 8-9; St-Adolphe de 
Dudswell, 9-10; St-Janvier de 
Wecdon, 10-11; St Raymond, 
Fontainebleau, 1 1-12; St-Gc- 
rard, 12*13; St-Gabriel de 
Stratford. 13-14; St-Charles 
Borromée de Garthby, 14-15; 
Stc-Lucc de Disraeli, 15-16; St- 
Jacques le Majeur, 16-17; St- 
Julien de Wolfestown, 17-18; 
St Fortunat de Wolfe, 18-19; 
St-Camillc de Cookshirc, 19­
20 septembre.

. Ad. Régnère, 31 
noyé lundi dans le

ans, s’est 
Richelieu

Sorel, 3.— Adélard Régnère, 
âgé de 31 ans, de Saint-Ours, 
s'est noyé lundi soir en revenant 
des régates des Sorel. Son corps 
a été repêché quelques taures 
plus tard, après que l’on se fut 
inquiété de son absence.

Il appert que la victime s’é­
tait rendue à Sorel dans le but 
d’assister aux régates en compa­
gnie d’amis. Au retour, il se 
rendit avec ses compagnons à 
Saint-Ours dans un yacht ap­
partenant à Joseph Vary, de 
Saint-Ours. En arrivant au dé­

barcadère. vers 8 heures du 
soir, M. Régnère lança un cable 
dans le but d'amarrer le yacht 
au quai. L'on croit qu’à ce mo­
ment, atteint d une syncope de 
coeur, il perdit l’équilibre et 
disparut sous les eaux. Il souf­
frait d’une maladie cardiaque 
depuis assez longtemps. A cau­
se de l’obscurité, ce n’est que 
plus tard que sa disparition fut 
constatée. Son corps a été repê­
che, et à l'enquête tenue sous la 
présidence du docteur Dupré, 
un verdict de mort accidentelle 
a été rendu.
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

NOTES LOCALES
LE P. DANDENAULT, O.M.L

Le R P. Philemon Bourassa, 
provincial des Missionnaires 
Oblats de Marie-Immaculée, a 
annoncé mardi la nomination 
du Père Germain Dandenault, 
O.M.L, comme missionnaire- 
prédicateur avec résidence à la 
maison de la rue de la Visita­
tion, Montréal.

Le Père Dandenault s’est oc­
cupé activement des oeuvres pa­
roissiales pendant les cinq der­
nières années à Saint-Pierre- 
Apôtre. Ancien élève de notre 
Séminaire, il est le fils de M. 
Félix Dandenault, de Saint-Si­
mon.

-----------:-o- :-----------

VINGT ANS DE MARIAGE
Les nombreux parents et 

amis de M. et Mme Antonio 
Breton se sont réunis chez ces 
derniers, jeudi dernier, à l'oc­
casion de leur vingtième anni­
versaire de mariage. De magni­
fiques cadeaux leur turent of­
ferts. Un programme d’orches­
tre fut exécuté par les CheOaliers 
de la Mélodie, sous la direction 
de M. Gaston Gervais. Parmi 
les personnes présentes: MM.
et Mmes V-H. Rocheleau. P.­
.1. Dax, G. Gauthier, M. J. 
Cooper, Mlle Angela Rocheleauî 
de Montréal; M. et Mme V. 
Moreau, de Saint-Jean d*Iber­
ville; MM. et Mmes L.-A. 
Breton, Alcide Breton. Conrad 
Sicotte, Paul Ravenelle, Emile 
Gaudreau, L.-P. Gaucher, J.-O. 
Bertrand, J.-F. Cadieux, S. 
vStoot, Hyacinthe Breton, Ernest 
O. Picard. Raoul Lassonde, 
Henri-O. Cadorette, Mlle Bar­
bara Stoot, tous de Saint-Hya­
cinthe.

-----------:-o-:------------

CES SEIGNEURIES AUSSI
Les seigneuries appartenant 

au gouvernement de la provin­
ce de Québec vont tomber sous 
le coup de la loi mise en appli­
cation à l'heure actuelle par un 
syndicat créé récemment, a dé­
claré à Québec l'hon. M. T.- 
D. Bouchard, de notre ville, 
président du syndicat chargé 
d’appliquer la loi des rentes sei­
gneuriales. lin vertu de la loi 
passée au cours de la dernière 
session, on ne pouvait atteindre 
les quelques seigneuries appar- j 
tenant à la Couronne. Par sui­
te de la décision prise, ces sei- 
gneunes seront placées sur le 
même pied que les autres, et on 
pourra en racheter les rentes sui­
vant le système mis en appli­
cation dans la province à l’heure 
actuelle.

La loi passée dans le cours de

OUVERTURE OFFICIELLE
L’ouverture officielle du ma­

gasin de meubles J. Jetté, angle 
des rues Saint-François et Saint- 
Antoine. s’est faite vendredi 
dernier, 30 août. M. J.-L. 
Guillet, maire-suppléant de 
Saint-Hyacinthe, présidait, et 
M. le chanoine J.-B. Nadeau, 
curé de la cathédrale, bénit l’é­
tablissement. Les invités ont 
ensuite visité le magasin en dé­
tail. Dans F assistance, on re­
marquait, outre ceux déjà nom­
més, Me T.-A. Fontaine, C.R., 
député de Saint-Hyacinthè- 
Rouville aux Communes; le R. 
P. F.-M. Gauvreau, O.P., MM. 
les abbés J.-Armand Bail, 
Benoît et Henri Laplume, l’é- 
chevin Ernest-O. Picard, M. 
François Jetté et autres.

VENDREDI 6 SEPTEMRBF. uî5

QUATRE NOUVEAUX 
MISSIONNAIRES 
POUR LE JAPON
Les RR. PP. Deslauriers. Des­

rosiers, Gagnon et Doyon, 
partiront en septembre pour 
le diocèse cTHakodatc.—Be­
soins des missions.

LE T.R.P. LANGLAIS, O.P.

:-o-:

ENFANT BLESSE
Un enfant de 6 ans, Guy 

Gauthier, 64. rue Saint-Fran-

la

l'hiver dernier disait que le 
gouvernement ne pouvait abo K015’ Saint-Hyacinthe, a été blés
lit les rentes sur les terres de la sé cluanc! fut rcnvcrsc sur 1 
Couronne, mais cette disposition lessee par un cam.on-auto-
a été annulée par la dernière dé- |ni0^'*c' clu in *,ro
cision qui vient d’etre prise.

-----------:-o-:-----------

Quatre missionnaires domini­
cains partiront en septembre 
pour les missions du Japon, 
dans le diocèse d’Hakodate, que 
dirige Mgr André Dumas, O. 
P., administrateur apostolique. 
Ce sont les RR. PP. Philippe- 
Marie Deslauriers, O.P., d'Ot 
tawa; Raymond-Marie Desro­
siers, O.P., de Fall-River, Mass; 
Paul-Edmond Gagnon, O.P., 
de Laterrière, Chicoutimi; et 
Dominique-Marie Doyon. O.P. 
de la Beauce. Ces détails nous 
sont communiqués par le T.R. 
P. E.-A. Langlais, O.P., ancien 
provincial des Dominicains, di 
recteur de l’Oeuvre des Missions

minariste, en défrayant leur en­
tretien annuel.

On peut fonder une BOUR­
SE pour l’entretien à perpétuité 
ainsi par lui missionnaire à per- 
d’un missionnaire et devenir 
pétuité.

5. —On demande des garni­
tures d’autel, de la lingerie de 
sacristie, des vêtements sacerdo­
taux de diverses couleurs, des 
vases sacrés: calices, ciboires, os­
tensoirs, etc.,

6. —On recueille les vieux 
bijoux: bagues, pendentifs, mé­
dailles d’or, montres, tous les 
débris d'or ou d’argent qui dor­
ment dans les tiroirs et que 
l’Oeuvre des Missions transfor­
mera en vases sacrés.

7. —On recevrait encore avec

I menade à Montréal Le docteur. Dominicaincs. Lcs missionnai 
Hébert, de la rue Ontario, lui 
donna ses soins. L'enfant souf-

RETOURNE CHEZ ELLE f rai t de coupures à la tête. L ac- 
Mme Adélard Lamothe, de ! cidcnt est survenu dans la jour-

Sorel, qui a subi une grave opé- ; 
ration à l’Hôpital Saint-Char­
les de Saint-Hyacinthe, a pu 
retourner chez elle ces jours 
derniers, en bonne voie de gué­
rison.

-----------; -o- :-----------

née de lundi.

:-o-:

SERVICE ANNIVERSAIRE

VA-ET-VIENT

Le premier service anniversai­
re de M. l’abbé Pierre Laberge, 
ancien curé de Sainte-Madeleine.
comte de oaint-Hyacinthe, sera . ... ., ^ . IA. , . .. . . de 1 Immaculce-Conception. Do

SABREVOIS AUSSI
A Montréal, ces jours der­

niers. l’hon. T.-D. Bouchard, 
ministre des Affaires municipa­
les, du Commerce et de l’Indus­
trie dans le cabinet Tasche­
reau. a déclaré à des journalis­
tes qu’il avait reçu une déléga­
tion de la municipalité de Sa- 
brevois, venue s’enquérir des 
conditions de la municipalisa­
tion des services électriques. Le 
conseil municipal veut étudier 
la situation et, s’il le juge à 
propos, préparer un plan et se 
prévaloir des lois adoptées à cet 
égard par l’Assemblée législative 
au cours de la dernière session. 

-------- — :-o-:-----------

—M. Rosalphé Bolduc, de 
Woonsocket, R.I., est actuelle­
ment en promenade à S.-Hya- j Hyacinthe, 
cinthe, chez M. Régis Bolduc. ;

res quitteront Montréal le 16 
septembre et s’embarqueront à 
Vancouver, le 21 du même 
mois, à bord de II: m press of 
Russia. Ce nouveau contingent 
porte à une soixantaine le nom­
bre des missionnaires canadiens 
partis depuis septembre pour le 
diocèse d’Hakodaté: 26 Domi­
nicains, 15 Frères des Ecoles 
Chrétiennes, et plus de 35 Soeurs 
de diverses communautés. Soeurs

I , . •• «x vl v I 1111 Illilv U ICI. v^v/ I l L v J.' I 1V M I i l-Z V t

chante lundi prochain, 9 sep- ... . KT /w, . . . minicaines de Nancy, (Vallcy-
tembre, a 9 lires 3»i. dans Ia;r . JN . . .. , . .. .. . 0, . . . r . nt:d), de la Congregation dechapelle du Séminaire de Saint-

:-o-:
-n- •

ETAT-CIVIL LE BEURRE DANS 
LA PATISSERIE

CATHEDRALE

FEU MME J.G.A. GENDREAU
Mme J.-G.-A. Gendreau, 

veuve du docteur J.G.A. Gen­
dreau. fondateur de l'Ecole de 
Chirurgie dentaire et ancien pro­
fesseur à l’Université de Mont­
real. est décédée vendredi, à S.- 
Lambcrt chez son gendre, le sé­
nateur J.-H. Rainville, après 
une longue maladie.

Lui survivent: sa fille, Mme 
J H. Rainville: ses fils, L* Dr 
Conrad Gendreau et le Dr Gus­
tave Gendreau; ses petits-fils, 
Jean et Claude Gendreau; ses 
petites-filles, Simone et Made­
leine Gendreau; un beau-frère, 
Napoléon Gcndreàu. industriel 
de Montréal, et une belle-soeur. 
Mme Prud’homme.

---------- :-o-:-----------

Baptêmes:
Septembre, 1.— Marie Ruth 

Michelle-Monique, fille de Ray­
mond Milot et de Luce Agathe 
Belle-Tslèv Par. et mar. Charles 
Arthur Belle-Isle et Ruth Gi- 
lctte Belle-Isle.

Septembre. 2.— Joseph- 
Emilc-Guy, fils de Lucien Géli- 
nas et d’Hélène Ncault. Par. et 
mar. Emile Cadieux et Angélina 
Robidonx.
Sépulture:

Septembre, 2.— Marie-Thé­
rèse, 6 mois 4 jours, enfant de 
Ovila Soly et de Marie-Paule 
Bernier.
Mariages:

Août, 29.— Entre Yves Sé­
guin et Cécile Robert.

Août, 31.— Entre Lionel 
Desmarais et Yvette Arpin.

Septembre, 2.— Entre Oc­
tave Bélanger et Rose-Alma 
Chabot.

La majorité des femmes qui 
se flattent d’être bonnes cuisiniè­
res mettent surtout leur gloire 
dans leur pâtisserie. L’opinion 
générale, du reste, est que la fa­
culté de pouvoir faire une pâ­
tisserie tendre et délicieuse est le 
plus haut degré d’excellence 
dans l’art culinaire.

Ce n’est cependant pas une 
chose difficile que de faire une 
bonne pâtisserie. Il suffit d’em­
ployer de bons ingrédients et de 
savoir les combiner. La graisse 
est un facteur important, car 
elle est pour beaucoup dans la 
texture et le goût de la pâtisse­
rie. Une combinaison de parties 
égales de beurre et de graisse 
tendre, comme le saindoux, est 
idéale pour cela, car le beurre 
fournit le goût et la couleur 
tandis que le saindoux rend la 
pâte plus tendre.

PATISSERIE No. 1

PAROISSE NOIRE-DAME

PELLETIER-GUIMONT
Le mariage de Mlle Yvonne 

Guimont. de cette ville, fille de 
M. et Mme Marcel-Amedée 
Guimont, décédés, à M. Albany 
Pelletier, fils de M. Oscar Pel­
letier, sera célébré le 14 sep­
tembre prochain ,cn la chapelle 
Saint-Vincent de l’église Notre1- 
Dame-du-Rosaire, dans la plus 
stricte intimité.

•o-:

REMERCIEMENTS
La famille Raoul Lussier re­

mercie sincèrement toutes les 
personnes qui lui ont témoigné 
de la sympathie à l'occasion du 
décès de Mlle Orianna Lussier, 
décédée le 24 août, à l’âge de 
21 ans, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, vi­
sites, assistance aux funérailles 
ou de toute autre façon que ce 
soit.

Sépultures:
Août, 29.— Elzéar Barbeau 

8 jours, enfant d'Armand Bar­
beau et d’Yvette Barloz.

Septembre. 2.— Armand 
Lanctôt, 78 ans, époux d’Hcr- 
minie Brière.

Septembre, 4.— Elisa Bour­
que, 69 ans, épouse de Désiré 
Daigncault.
Mariages:

Août, 29.— Entre Télcspho- 
Henri Roland Bélisle et Anne- 
Marie Rosaria Desrosiers.

Août, 31.— Entre Joseph- 
Alexandre Hervé Lajoie et Ma­
rie Albina Cécile Martin.

Août, 31.— Entre Joseph- 
Arthur Adélard Berger et Ma­
rie Dolorès Noella Tanguay.

Septembre, 1.— Entre Jo­
seph-Henri-Lucien Patenaudc et 
Marie-Alice Cécile Laplantc.

CHRIST-ROI

.1 Vl tasse de farine à pâtisse­
rie, 11 cuillerée â thé de sel; |4 
tasse de saindoux, eau froide.

Tamisez la farine et le sel, 
incorporez-y la graisse au moy­
en de deux couteaux ou d’un 
mélangeur. Humectez avec de 
l’eau froide, ajoutant juste as­
sez d’eau pour combiner les in­
grédients. Donnez la forme vou 
lue. Refroidissez parfaitement 
avant de rouler. Faites cuire 
dans un four chaud.

Notre-Dame, de l’Assomption. 
Les Ursulines de Québec se pré­
parent aussi â y envoyer de 
leurs sujettes.

A propos des missions demi 
nicaines d’Hakodatc, le T.R.P. 
Langlais nous adresse le com­
muniqué ci-après:

Les ouvriers de la Mission 
augmentent en nombre; la mois­
son est immense: elle compte
cinq millions de paiens; les be­
soins sc renouvellent et se mul­
tiplient; les secours sont indis­
pensables. Pour vivre, en effet, 
une mission demande F aide in­
cessante du fidèle aussi bien que 
le sacrifice et le dénouement quo­
tidien du missionnaire. Les Pè­
res Dominicains se souviennent 
avec reconnaissance de leurs 
bienfaiteurs et collaborateurs; 
et au nom du Sauveur des âmes, 
pour le salut des millions de 
paiens dont ils ont la charge ils 
se permettent respectueusement 
de faire un nouvel appel à tous 
les fidèles, amis des Missions, 
aussi bien qu’à leurs Frères et 
Soeurs en Saint-Dominique, re­
ligieux, religieuses et tertiaires.

Comment aider la Mission et 
les missionnaires?

1. —Par la prière d’abord, 
une prière quotidienne.

2. —En envoyant aussi pour 
eux des honoraires de messes, 
des trentains grégoriens, on unit 
plus intimement ses intentions 
à celles du missionnaire et on 
l’aide dans son apostolat des 
âmes.

3. —Par des secours en ar­
gent.

Les besoins d’argent se font 
sentir avant tout: pour subvenir 
aux frais d’entretien des Mis-

bonbeur, pour l’usage des mis­
sionnaires et des pauvres, des 
couvertures de lit en laine, des 
sous-vêtements en laine, du co­
ton en pièce pour douillettes.

J oute offrande sera reçue 
avec la plus vive gratitude par 
les missionnaires comme par le 
Christ lui-même. Que peut le 
missionnaire qui se donne sans 
le fidèle qui donne? Que serait 
notre Eglise du Canada sans les 
missionnaires et les secours ve­
nus de France? "Le devoir le 
plus élevé de la charité chrétien­
ne, le plus grave, est la conver­
sion des infidèles”. ‘‘De toutes 
les oeuvres catholiques la plus 
grande et la plus sainte est l’oeu­
vre des missions.” (Notre S. 
Père Pie XI).

On est prié d’expédier ses of­
frandes et d’adresser toute cor­
respondance au:

Révérend Père Directeur des 
Missions Dominicaines 

329, Grande-Allée,
O Lié be c.

Savoir pour agir

PATISSERIE No. 2

sionnaires, des Catéchistes et des
■

|Séminaristes, pour construire de 
nouvelles églises, restaurer celles 

1 Vi tasse de farine â pâtisse- 9ui tombent en ruines et fonder 
rie; \i cuillerée à thé de sel; j,4 de nouveaux postes, pour cons- 
tasse de beurre, ) 4 tasse de sain- truire un petit Séminaire dont 
doux, eau froide environ 3-8 de fondation s’impose, car unei . . , .tasse. mission ne s organise pas sans

Il est bien acquis aujourd’hui 
que nous sommes fixés et qu’il 
n’y a plus rien d’essentiel à dé­
couvrir. De nombreux esprits 
convergent au même point: 
après M. Lucien Romier mon­
trant les faiblesses internes du 
système capitaliste, après M. 
André Siegfried analysant avec 
pénétration de quoi est faite la 
crise de l’Europe, voici M. An­
dré Philip qui conclut au mê­
me diagnostic sur le fond. Ils 
rejoignent Henri de Man nou­
veau ministre de Belgique, quel­
ques déclarations de Franklin 
Roosevelt et celui qui, le pre­
mier. a publiquement discerné 
la profondeur du mal: Benito 
Mussolini. Nous pourrions en 
citer beaucoup d’autres.

La conlrontation dégage une 
communauté de vues, à savoir 
que les erreurs des esprits, l’en­
traînement â une recherche pas­
sionnée des biens inférieurs, 
dans 1 infidélité aux règles 
éprouvées d une séculaire sages­
se chrétienne, ont déchaîné les 
puissances aveugles, sociales, éco­
nomiques. naturelles. Et les 
hommes, les institutions, les 
Etats, bien loin de conduire, en 
sont devenus les jouets. En sor­
te que M. Thierry-Maulnier dit 
vrai, la crise est bien dans l'hom­
me. sans qu on soit autorisé pour 
autant, aujourd hui plus qu'hier 
ou demain, à en déduire qu’il 
faut guérir les hommes sans 
toucher aux institutions.

II est donc exact de dire, com­
me M. Lucien Romier, que le 
procès du capitalisme est le 
procès des éducateurs du temps 
présent; comme M. André 
Siegfried, que la crise économi­
que s’emboîte dans la crise plus

Baptême :
Août, 31.-r- Joseph-Wilfrid 

Antonio, filidc Lucien Coder­
re et de Malvina Laporte. Par. 
et mar. Wilfrid Laporte et Azé- 
lia Bienvenue.
Mariage:

Août, 31.— Entre Pierrc- 
Ovila Daudelin et Juliette Pro­
vençal.

T . if- , , I - ** l, „rop, LES TROUBLES RENAUX
• ... gandc par le livre, le journal et cuencc dcTm*iiT deincorporez-y le saindoux au | . , .. . quence des inauz deles tracts est de premiere impor-maux de dot, 
moyen de couteaux ou d un n c , . . , , interruption» de torn-1T , tance. Il laudratt aussi des sal- meil sanation*d'in,melangeur. Humectez avec de . , . . . . ?,• 8en“U0QB®.. c'a i . des de reunion pour les associa- dolence durant le1 eau troicic. Jetez sur une plan-1 , • . . jour. Dès qu'appe­rt , * * r . , L tions de jeunes gens, puis ces ndt run de ce» «vm»-che légèrement enfarinée. Ro\\-\-A- v , , . ,, jardins d enfance, des ecoles, un tomes, prenez le» Oin
lez en une feuille rectangulaire _ • . . Pilla pour obtenir un. i o , .... sanatorium pour tuberculeux,de 1-8 de pouce d’épaisseur. 
Parsemez de beurre la moitié de 
la feuille, repliez en pressant les 
bords, passez légèrement le rou­
leau. Repliez et passez à nou­
veau le rouleau. Faites refroidir 
parfaitement. Faites cuire dans 
un four chaud.

. soulagement prompt
des hôpitaux, des orphelinats, Sî10** .vous vou» sen tires
etc. mieux, aurez meil­

leure apparence et 
sommeil

RMppelOM-TOUM 1» 
nom

Si l’on donne peu, le sou du votrü____
pauvre s’ajoute à d’autres. f Lcs plu* profond.
Pères acceptent aussi des dons
contre une rente viagère. amm»| VWM V

4.—On peut adopter un mis- ■ 1L|mS
sionnaire, un catéchiste, un sc- KMM US tBNS

générale d’une civilisation qui 
soulève le problème de la direc­
tion spirituelle du monde.. Mais 
il faut prévoir que l’adaptation 
ira, pour notre vieux comment, 
jusqu’à un changement de 
structure, ainsi que dit encore 
M. Siegfred. Car le mouvement 
est amorcé.

Et c’est bien encore ce que 
disait le Duce, en novembre 
1933, à son Conseil des corpo­
rations, lorsque, rappelant que 
l’Europe n’est plus le continent 
que dirige la civilisation humai­
ne, sans qu’un autre soit prêt 
à lui succéder, “constatation 
dramatique que les hommes qui 
ont le devoir de penser doivent 
faire”, il ajoutait; “L’Europe 
peut encore tenter de ressaisir le 
gouvernail de la civilisation 
universelle, si elle trouve un mi­
nimum d’unité politique”, une 
entente politique qui ne peut 
avoir lieu que si de grandes in­
justices sont d’abord réparées.

A coup sûr, le mal est spiri­
tuel, au sens propre du mot. Le 
principal remède sera du même 
ordre, et il va sans dire que les 
esprits souffrants ne sauraient 
être vraiment et foncièrement 
guéris si leur nature blessée ne 
tient son remède d’en haut, par 
communion à l’ordre surnatu­
rel. Mais quelle guérison atten­
dre si les hommes, tournés à 
nouveau vers les hautes vérités 
nourricières contre lesquelles il 
n’est pas de salut, demeurent ti­
raillés en bas dans les conflits 
inextricables des activités tem­
porelles, politiques ou économi­
ques. toujours infestées des er­
reurs du siècle passé, celles-là 
mêmes dont les fruits sont con­
nus de tous. Car les hommes, et 
plus encore les sociétés, ne se 
portent pas d’un seul mouve­

ment à la vérité retrouvée; jCUr 
guérison est lente; leur chemin 
de vertu comporte maintes cta- 
pes. Et l’angélisme ne leur vm 
rien. A leurs efforts, doit se 
joindre l’assistance du ciel 
lequel tout retombe bientôt 
Mais aussi la participation à un 
bien commun qui n’est pas un
bien abstrait, mais exige un en 
semble de bonnes institutions 
fort concrètes.

La Vie Intellectuelle

Jlî désire annoncer nu 
• public que je mets à 
sa disposition une voi­
t il rc 7 passagers à 5c 
le mille pour longue 
distance, et tout voyage 
en ville à 20c le voyage.

ADOLPHE MESSIER
Tél. 530

i

il hl|«

Nous avons le plaisir 
d'annoncer que

M. Orner Duclos
28, rue Ste-Anne, 

La Providence

c*a été nommé notre repr 
sentant pour le district de 
Saint-H vacinthe.

♦
PAUL GONTHIER & CIE

LIMITEE

276, ouest, rue St-Jacques

MONTREAL

&TC

CONRAD LETl'ENDRE, h.m
PROFICSSEUR.

au Séminaire et au 
Sacré-Coeur

SOLFÈGE — PIANO 
HARMONIE - ORGUE 

CHANT GRÉGORIEN

RUE LAERAMROISE-TÉI.. 1JU
i l JHl I, saint-hyacinthe:

Les
dernières
créations
toujours
au

Salon
CHAPEAUX POUR DAMES

Les élégantes ne sauraient se 
coiffer ailleurs

57, rue Saint-François — Tél. 845F
Saint-Hyacinthe

À

PEIÆIIINAGK
DE WATERLOO, GRANBY, ETC.

À SAINTE-ANNE-DE-BEAUPRE
Samedi et dimanche, 7 et 8 sept.

Sous le patronage de S. /?. \fgr de Saint-Hyacinthe 
♦--------------------------------------------------------------------------------- ♦

Départ de

HORAIRE
(Haurt avancée)

PRIX
Adultes Enfants

Granby.................. . 8.05 lires p.m. , 7 sept . $5.25 $2.io
Saint-Jean........... . 9.09 “ t i «i 5.25 2.
Belœil................... .10.02 “ « « « t 4.30 2.15
Saint-Hyacinthe. .10.45 11 < i « t 3220 1.95
Ste-Rosalie......... .10.52 14 « t * « 3.90 1.95
Ste-Hélène.......... .11.12 *• « * • t 3.90 1.95
Drummondviile . . 1 1.47 44 11 t « 3.50 1.65

ARRIVÉE A STE-ANNE : 5.00 LIRES A.M., 8 SEPT.

DÉPART DE STE-ANNE : 12.00 H R ES P.M. 8 SEPT.
ARRIVÉE A WATERLOO à 8.30 LIRES.

N. B. — Pour revenir de Québec, les billets seront valables 
jusqu'au 11 au soir sur n’importe quel train du

Canadien National.

Directeur ; M. l’abbé D.-H. BRETON, curé de la 
paroisse Sainte-Famille de Granby.

WAGON REFECTOIRE ET RESTAURANT 
DURAMT LF. PÈLERINAGE
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L’institutrice rurale

, La situation intenable où elle se débat.— Nos institutrices, trop 
mal payées, abandonnent tôt la carrière.— Où nous som- 

j mes exposés au régime de l’incompétence.— Une solution 
au problème existant.

M. l'abbé Auguste La P^lme, de Montréal, a voué de 
Ks Jbffgtcmps un culte à l’école primaire chez nous, particulière­
* ment à la petite école de rang, si pauvre .si laide, si délaissée, 

de la plupart de nos campagnes. Il publie aujourd’hui en bro- 
Bg chure le texte d’une conférence prononcée par lui sur “Le 
S Salaire de l’institutrice et le problème de l’enseignement ru­

ral.” Au lendemain de la rentrée des classes, cette brochure est 
' d’une profonde et triste actualité. Si tout le monde, écrit en 

I résumé l’abbé La Palme, déplore le sort lamentable des insti­
tutrices de campagne, personne encore ne semble avoir décou- 

i vert la panacée qui viserait à son amélioration. Sans doute, les 
■ griefs se formulent aisément: le niveau des études à la cam- 
wpiv.’nc est trop bas, les institutrices rurales sont mal payées, les 
[cultivateurs sont accusés de mesquinerie à l’endroit des institu- 
I ! rices. Mais que fait-on pour redresser la situation? Pour sortir 
i d’un cercle véritablement vicieux? Car le cultivateur, à cette 

I époque surtout, est incapable d’équilibrer seul le traiteemnt 
des institutrices, et l’on ne peut réaliser sans argent les refor­

! mes qui s’imposent dans l’enseignement rural.
♦ * *

x* Pour remédier à la situation existante, écrit l’abbé La 
' 1 Palme, il faudrait:

lo— que les pères de famille, à la campagne, soient 
rèj obligés par une loi à payer aux institutrices un traitement mi­

nimum, en rapport avec leurs moyens; 
t-3 2o— que le gouvernement de la province soit invité à 

parfaire ce minimum de traitement par un octroi, lequel octroi 
R offrirait aux înstitutuces un supplément tendant à leur assurer 

des revenus au moins viables.
[1 Cette solution au problème faciliterait le recrutement, 
ij dans l’enseignement, des jeunes filles les mieux douées; elle les 
j» obligerait à une meilleure préparation pédagogique; elle les 
jS inclinerait à prolonger leur carrière auprès des enfants. Le 
J Conseil de l’Instruction publique devrait solliciter du gouverne­

: | ment une loi dans ce sens. Les commissions scolaires, de leur 
l côté, diraient leur désir de voir s’améliorer l’enseignement à 
■Jj l’école rurale, et demanderaient l’établissement d’un traitement 
M légal ou minimum. L’abbé La Palme, qui n’est pas homme de 
«|i demi-mesures, propose en sus un projet de requête au Conseil 
A de l’Instruction publique, qui pourrait être signée par nos prin­
ts cipales institutions et sociétés.

Il nous semble que ces idées de l’abbé La Palme valent la 
peine qu’on s’y arrête. Car quelle est dans nos campagnes la 

H situation vraie de l’institutrice? Elle gagne $75., $100., $200., 
Cl l’an, ou plus exactement pour dix mois d’enseignement. Elle est 

logée, assez misérablement parfois, mais elle doit pourvoir, à 
même son traitement dérisoire, à sa nourriture et au reste de 
on entretien. C’est dire qu'elle est réduite à la misère, ni plus 
i moins. Sur 8.800 institutrices rurales dans la province, plus 

de la moitié ne reçoivent pas $200. l’an; 1.500 touchent moins 
de $150. Sur quelque 12.000 instituteurs et institutrices dans 

I le Québec, 3000 seulement ont dix années d’expérience. C’est 
• dire que la profession, si elle attire, a vite fait de décourager 

les meilleures volontés. Aussi, de plus en plus, sommes-nous 
i exposés à voir notre enseignement rural aux mains des incapa­

bles. Comment sont traitées, d’autre part, les institutrices de 
j langue anglaise? Aux Etats-Unis, en Ontario, dans les provin­

ces de l’Ouest canadien, même dans notre province de Québec, 
} I institutrice anglaise gagne de $1000. à $1.200 par an, en 
! général. Entre ces chiffres et ceux que nous donnons plus 
\ haut, il devrait y avoir pour nos jeunes filles un moyen terme. 

Malheureusement, nos municipalités rurales sont pauvres. Où 
prendront-elles l’argent pour rémunérer convenablement les 

, quatre ou cinq institutrices dont chacune a besoin? C'est ici, dit 
; I abbé La Palme, que le gouvernement de la province doit in­

tervenir. “Ce que les cultivateurs ne peuvent pas faire seuls, 
que le gouvernement le fasse avec eux. La tâche d’éduquer les 
enfants revient d’abord aux parents. Ils doivent donc en solder 
tas trais dans toute la mesure possible. Le devoir du gouverne­
ment, c est d'aider les parents trop pauvres pour s’acquitter 
seuls d une tâche à laquelle, par ailleurs, le gouvernement est 
intéressé.” *

Harry BERNARD

EN MARGE DES ÉVÉNEMENTS
LE PAPE ET LA GUERRE la bonne presse; ne pas se com­

plaire à la représenter comme 
terne et en retard d'un jour sur 
l'autre presse. Positivement, cela 
veut dire: s'abonner à la bonne

La situation italo-éthiopicn- 
ne ne s’améliore guère. Musso­
lini maintient son attitude, et 
ne semble attendre que l’occa­
sion pour faire donner en Ethio­
pie l’ordre d’attaque. Entre 
temps, que pense à Rome le 
Saint-Père? Tous les catholi­
ques du monde se posent la 
question, depuis le commence­
ment des difficultés avec l’Ethio­
pie. Jusqu'à ces derniers temps, ! PAS DE RECOURS!

bois. Nous avons perdu en sept 
ans, 90 pour cent de l'épargne 
des Canadiens-français.

Evidemment, le petit couplet 
des tribuns populaires perd

presse, la répandre, lut attirer la de sa valeur en face de tels chif- 
sympathie pratique des catholi- fres. Et le confrère sherbrookois 
ques moins pauvres; car le bon conclut, et nous concluons avec 
journal a tout ce qu il faut pour lui, que la province de Qucbec 
r?e pas devenir riche. Il taut est vraiment à la queue de tou- 
donc l'aider et aider toute la tes les provinces du Dominion.
bonne presse.

le Pape n’a dit mot. Mais adres­
sant la parole, ces jours der­
niers, à 2000 infirmières appar­
tenant à 27 nations différentes, 
il a déclaré une fois de plus que 
la seule pensée des horreurs de 
la guerre le lait frémir. Et Pic 
XI ajoutait: On parle a l'étran­
ger d’une guerre de conquête, 
d'une guerre offensive. C'est une 
supposition déconcertante à la­
quelle personne ne désire ajou­
ter foi. Une guerre uniquement 
de conquête serait une guerre 
injuste, d’une injustice dépas­
sant l'imagination. Ce serait 
une chose trop affreuse, trop 
horrible.

POUR UNE SOLUTION JUSTE

Le Pape ne veut pas croire à 
la possibilité d’une guerre in­
juste. Il essaye d’analyser l'at­
titude de son pays. l’Italie, à 
l’endroit de l’Ethiopie. On a 
parlé de manoeuvre défensive, 
de frontières à protéger, du be­
soin de territoire, nécessité par

et non pas à la tête. Les ora­
teurs. dans la prochaine campa­
gne électorale, n’auront qu’à 
changer un mot dans leur phra­
se passe-partout.

H.B.
:-o-:

LA VOIX me I/A.C.J.C.

Deux journalistes montréalais 
ont été blessés récemment dans 
un accident d’automobile, alors 
qu’ils étaient en service com­
mandé. Quand telle mésaventu­
re leur arrive, des journalistes 
doivent endurer leur mal. et
c'est tout. S'ils se faisaient tuer, SYNDICATS
on les enterrerait. Rien n’est 
prévu pour eux dans la Loi des 
accidents de travail. Ce qui ins­
pire à M. Louis Francoeur, dans 
VIllustration, les réflexions sui 
vantes:

Le gouvernement de la pro­
vince n'a jamais fait entret dans 
ses soucis les journalistes, pro

NATIONAUX
CATHOLIQUES

par LUC1EN-R. LEMIEUX

bablement par notre commune ... * ... , .... liée a 1 etude des autres orga
taule. Partout, d etaae en étage.: • • * „ , -i. .. . salions ouvrières et il est i
dans nos diverses maisons, nos 
camarades des divers métiers in

L'étude des syndicats natio­
naux catholiques est intimement

ni 
im­

possible de les étudier sans s'être

AU CLUB CONSERVATEUR

Samedi soir, 7 septembre, à 
^ hrcs p.m., grande assemblée 
aux wiles du Club Conscrva- 
lcur* 1 ° us les membres du club 
sont cordialement invités à as- 
sisLr à cette assemblée, où des 
sujcts de la plus haute impor- 
l,lncc seront discutés.

:-o-:-

sa*

pEU MME H. LANGEVIN

Mme Hormisdas Langevin, 
rju Alméria Lussier, autrefois 

Saint-Hyacinthe, est décédée 
lln(h. 2 septembre, à Montré- 

1 à I âge de 69 ans. Elle était 
J.fÜVc M. Hormisdas Lange- 
',n‘ Jncien industriel de notre 

1 c* f-a défunte laisse deux fils 
cl lr°KS Filles: Georges, de Gran­

by: Gérard, de Sorel; Mlles Ber­
the, Rose-Hélène et Lucienne
Langevin, de Montréal. Elle 
laisse aussi un frère, M. Eugène 
Lussier, de Worcester, Mass;
deux soeurs. Mme Joseph Rous­
seau, (Rose-Alba), et Mlle 
Laura Lussier, de New York. 
Les funérailles ont eu lieu jeu­
di à Montréal, en .la paroisse du 
Saint-Sacrement.

peut arriver que ceint d'en tri 
nous qui met le journal en pa 
ges reçoive une cuillerée de 
plomb tondu ou que sa manche 

1 accroissement incessant de la I s'accroche dans une manette de

. . . familialisé avec les diverses cau-
nencient de lu loi des accidents' • , m# r,A„. ses qui les ont lait naître, l ou-
du travail. Iout le monde, saut . ( • • ,,. tefois je puis vous exposer en
les rédacteurs. Et pourtant, il . „ ... . „ •_ _ j»[quelques mots les principes a a­

près lesquels nos syndicats na-

:-o-:

EN RELIGION

Mlle Marie-Paule Leduc, fil­
le du Dr et de Mme J.-Roméo 
Leduc, de Rougemont, a quitté 
le monde pour entrer chez les 
religieuses de Saint-Joseph de 
Saint-Hyacinthe.

population. Il est vrai, conti 
nue-t-il. que nous devons réflé­
chir à ce besoin d'expansion et 
de protection des frontières, et 
nous ne pouvons qu'espérer que 
les ditïicultés présentes seront 
résolues fxir d’autres moyens 
que la guerre. Mais comment? 
La réponse est sans aucun dou­
te bien difficile. Cependant, 
nous ne croyons pas impossible 
qu'on puisse trouver une solu­
tion. Prions Dieu de nous aider 
et d'éclairer ceux qui sont char­
gés d'assurer le bonheur des 
peuples et la justice sociale a 
tous. Priez avec moi.

On dit que le discours du 
Pape a créé à Rome une profon­
de impression. Souhaitons qu’il 
amène à réfléchir les hommes 
d’Etat qui ont présentement en­
tre les mains le sort de tant de 
nations. Si, chaque fois qu’est 
survenu entre les peuples de la 
terre un différend, les chefs s’é­
taient inspirés des principes que 
le Pape met aujourd'hui de l’a­
vant, les guerres auraient été 
moins nombreuses et l'humani­
té y aurait gagné.

PRESSE CATHOLIQUE

De nombreuses gens, chré­
tiens convaincus et catholiques 
excellents, n’ont jamais songé à 
donner un coup de main à ce 
que l’on a appelé l’oeuvre des 
oeuvres: la presse catholique. 
Ce n’est pas mauvaise volonté, 
mais ils ne comprennent pas 
cette oeuvre. Bien plus, ils ne la 
connaissent pas. Ou ils la con­
naissent, et ils ont peur de se 
compromettre en paraissant 
frayer avec elle. La Ligue du 
Sacré-Coeur, dans le dernier 
bulletin destiné à ses zélateurs, 
dit ce qui suit de la bonne pres­
se:

Une phrase heureuse, plu- 
siuers fois reprise, se prononce 
maintenant comme un prover­
bes “Si saint Paul revenait sur 
la terre, il se ferait journaliste.” 
Certes l’Apôtre utiliserait au­
jourd'hui le pouvoir énorme de 
la presse: journal, revue, livre, 
tracts, feuilles, images, film so­
nore. Aux premiers siècles de 
l'Eglise déjà, ses lettres étaient 
lues dans les églises; aujourd'hui 
ses radio-causeries seraient dif­
fusées par-dessus les toits. Saint 
Paul ne reviendra pas, mais son 
esprit doit survivre au milieu de 
nous. Et cet esprit veut que nous 
aidions la presse catholique. 
Comment l'aider? Par la prière 
d'abord, en faveur des écrivains 
catholiques, ensuite par l'appui 
moral et financier. Négativement 
cela veut dire: ne pas dénigrer

Ludlow ou sur une courro.c.
Pas de recours.

Evidemment. ajoute bran 
coeur, cela irait sûrement mieux

tionaux catholiques opèrent 
dans la province de Québec, 
sans trop m'attarder aux diffé­
rentes phases de l’histoire du 
travail et îles causes qui ont fait 
naître les divers mouvements

»

ouvriers.
, . . Apres les jours terribles quisi les journalistes avaient pu 1 . . . , , . .. ,l. .. ont suivi la revolution et I abo-constituer un embryion d'asso 

ciation professionnelle, un com 
menccment quelconque de syn 
dicat. Mais les directeurs de nos 
plus grands journaux se sont 
toujours opposés, comme à la 
pire des calamités possibles, à 
l’idée seule d’une association 
professionnelle des journalistes.

A LA TETE, A LA QUEUE

Québec est à la tête des pro­
vinces du Dominion! Que des 
fois les orateurs politiques nous

lit ion des corporations ancien­
nes. les ouvriers se sont trouvés 
dans une lamentable situation. 
Des maîtres inhumains profitant 
de leur isolement les ont exploi­
tés. surtout avec le progrès de 
la grande industrie, qui ont al­
téré les rapports entre patrons 
et ouvriers. Enfin des hommes 
vivant de la discorde qui existe 
entre les différentes classes de la 
société ont soulevé les ouvriers 
à différentes reprises.

ont fatigués et nous fatiguent Rendant ce temps, il s est
encore avec cette phrase, en vei- lrouvc dcs mcneurs Q»' ont 
ne de passer au rang des pro comPris ciu cn sc S^upant l'on
verbes. Cette phrase, l’cloquen
ce dite électorale en a besoin. 
Elle ne correspondrait en rien, 
cependant, à la réalité. Notre 
confrère Le Combat, de Sher­
brooke, a fait là-dessus une pe­
tite enquête. 11 a été aux sour­
ces. Qu’a-t-il découvert? Que. 
dans la province de Québec, 
nous importons à l’heure ac­
tuelle:

100% de notre farine;
100% de nos engrais tels 

gru, son. blé d inde, etc.
40% de notre avoine;
40% de nos pois;
100% de nos fèves;
85% de nos graines fourra­

gères;
100% de nos céréales de ta­

ble;
40% de notre boeuf ;
70% de notre jambon et ba­

con;
35% de nos oeufs;
30% de nos conserves;
100% de notre lait concen­

tré et évaporé;
5,000 wagons de patates 

chaque année;
85% de nos chevaux;
40% de nos moutons;
35% de notre lard salé.
Nous achetons de l’étranger:
100% de nos instruments 

aratoires;
85% de nos wagons, roues, 

etc.
85% de nos voitures de tra­

vail pour chantiers;
100% de nos voitures de 

promenade;
100% de nos automobiles, 

camions, etc.
De plus, nous avons perdu 

nos richesses naturelles: tous

Ce que l’on pense ailleurs

A PROPOS DE LA FERMETURE DE
L’HOTEL VIDER
par LOUIS FRANCOEUR

vrier retrouverait sa force d'an- 
tan. De nombreuses associations 
groupant des milliers d’ouvriers 
se sont formées. Dès qu'elles 
eurent conscience de leur force, 
elles commencèrent à réclamer 
les droits de l’ouvrier; souvent 
ils étaient exagérés, et les moy­
ens qu’on employait étaient illi­
cites. En somme leur but ten­
dait à supprimer les classes de 
la société et ramener l’ancien 
principe: LIBERTE, EGAL1- 
1E, FRATERNITE. Si cet

état de choses, la suppression 
des classes, s’était réalisé, n’au­
rait fait qu’aggraver la situa­
tion: la propriété individuelle 
serait supprimée, et toute initia­
tive serait détruite. D’ailleurs ce 
régime qu’on a déjà tenté d’éta­
blir n’a réussi qu'à produire une 
lamentable faillite et faire cou­
ler le sang. 11 est nécessaire que 
dans une société bien organisée 
il y ait des hommes de diverses 
catégories, comme dans le tra­
vail il y ait divers métiers. Au­
trement l'homme reviendrait à 
l’ancien régime sauvage: vivre 
des produits spontanés du sol, 
se vêtir de peaux de bêtes. Pour 
toute occupation, il n'aurait 
qu'à courir les bois.

A côté de ces associations, il 
en est, d’autres qui tout en 
groupant les ouvriers, n’ont pas 
l’intention de les liguer pour 
combattre le capital. Il ne s’agit 
que de faire respecter les droits 
de l’ouvrier. Reconnaissant que 
l’association est devenue néces­
saire de nos jours, les fonda­
teurs de la C.T.C.C. ont voulu 
donner aux ouvriers Canadiens- 
français et catholiques, une or­
ganisation professionnelle effi-

nos pouvoirs hydrauliques ex- cace' cn s insPÎrant tic la doc- 
ploitables sont passés aux mains *™nc SÜC*ale tie 1 Eglise. Comme 
des Américains, de même que ^ exprime sa constitution, elle
85 pour cent de nos limites a (suite en 6e page)

Cette fois, c’est pour de 
bon: le Viger ferme.

Elle n’est pourtant pas si 
lointaine cette époque où l’hô­
tel tenait dans la vie montréa­
laise une place qu’il partageait 
à part égale avec le Windsor. 
En ce temps-là le quartier Saint- 
Jacques était le centre de la so­
ciété canadienne française. Tout 
au long de la présente avenue 
Viger. qui s’appelait alors rue 
Dubord, ainsi qu’en remontant 
les rues Saint-Denis, Bcrri et 
Saint-Hubert se dressaient les 
maisons de 1’ "aristocratie” de 
l’époque; rue Lagauchctièrc et 
rue Dorchester, c’était presque 
la même chose. Montréal avait 
alors une physionomie beau­
coup plus française qu’aujour- 
d hui, cl le bas du quartier 
Saint-Jacques était le milieu le 
plus agréable qui fut, le plus 
français, le plus civilisé.

Le vieux M. Vinct, coupant 
carré le coin des rues Berri et 
Sainte-Catherine pour s’en aller 

tuyau” flambant, à la grand - 
messe; la voiture de M. Péro- 
deau montant lentement de la 
rue Dubord à la rue Lagauchc- 
tière; le petit tablier du chanoi­
ne Renaud; la barbiche de M. 
J.-L. Archambault; les confé­
rences à l’Université; Guillaume 
Couture, le juge Saint-Pierre, 
l’extraordinaire M. Lévy, M. 
Monk; la pension de Madame 
Labcrge; les rues calmes et non 
pavées, bordées d’arbres, où des 
hommes comme le docteur Rot- 
tot et Philippe Hébert se pro­
menaient chaque soir, en devi­
sant: la disparition du Viger 
évoque toutes ces figures de 
braves gens, ces images de bon­
nes choses.

Et que d’autres souvenirs 
tiennent autour du vieil hôtel, 
depuis l’apostrophe impertinen­
te de M. Raoul Dandurand au 
comte de Paris, à la suite du duc 
d’York (le roi George V); de 
là à ce retour pitoyable et dra­
matique de Laurier, au soir de 
la mémorable assemblée de la 
patinoire Ontario, alors que 
l'on avait du détourner son très 
bref cortège pour le faire enfiler 
précipitamment la rue Berri afin 
de ne pas le faire se heurter à 
celui de Bourassa qui se diri­
geait, dans une cohue triom­
phale. vers la PATRIE ... Lau­
rier avait rabattu son chapeau 
sur ses yeux et Lady Laurier 
pleurait de rage dans son mou­
choir. Pourquoi cette scène est­
elle restée gravée dans la mémoi­
re des collégiens que nous étions 
alors?

I ou te cette époque est mor­
te pour ne pas ressusciter. Le 
quartier a complètement changé 
de physionomie. Ce qui reste 
des familles qui y furent élevées 
s'est dispersé aux quatre vents 
du ciel, aux quatre coins de la 
ville, démesurément agrandie. 
Autour de la ferme du père 
Beaubien, Outremont s’est édi­
fié, et les vergers des Décaric et 
des Prud'homme se sont mués 
en Notre-Dame-dc-Grâces. Et 
l’immigration s’est intensifiée, 
et les affaires sont tombées cn 
d’autres mains que celles de nos 
gens, et la ville s’est américani­
sée, et les parvenus de la guerre 
ont pris le haut du pavé pendant 
que l’ancienne bourgeoisie per­
dait son argent, et le niveau de 
la politique municipale a baissé 
comme baissait celui de notre 
représentation à Québec et à Ot­
tawa, et un beau matin on ne 
s’y est plus reconnu.

J’aimerais une histoire de 
Montréal qui pût montrer à 
ceux qui ne l’ont pas connue ce 
que fut la belle époque de la vie 
canadienne-française dans la 
Métropole, en ce temps qui va 
de l’ouverture du Viger, 1897, 
à 1914, ou seulement à 1910. 
Les travaux d’archives ont leur 
mérite, les belles études sur 
Jeanne Mance et Dollard se li­

sent avec édification, mais il res­
te le champ inexploré de la pe­
tite histoire, de l’histoire des 
moeurs et des familles, de l’é­
volution des coutumes et des 
idées, 1 histoire du peuplement 
et du dépeuplement de certains 
quartiers. Par quel concours de 
circonstances l’élite canadienne- 
française quitta-t-elle un beau 
jour les abords du Champ-de- 
Mars (où demeuraient Cartier 
et les Leblanc) pour se trans­
planter dans ce qui est aujour­
d’hui Chinatown" avant de 
coloniser le quartier Saint-Jac­
ques, dernier séjour avant la 
dispersion? lit à quelles causes 
attribuer cette instabilité, qui 
fait que personne, ou presque, 
ne vit plus dans la maison pa­
ternelle. laidement transformée 
en cambuse de rapport ou agré­
mentée d’une annexe construite 
sur l'ancienne pelouse? M. Pier­
re Casgrain. M. Fernand Rin- 
fret, pourquoi n'êtes-vous plus 
rue Saint-Denis? M. Pérodeau, 
pourquoi n êtes-vous plus au 
coin des rues Dubord et Berri? 
M. Papineau, pourquoi n'etes- 
vous plus rue Berri? M. David, 
pourquoi n otes vous plus rue 
St Hubert? tout le
monde est-il parti?

La fermeture du Viger c’est 
le dernier clou au cercueil de la 
cohésion c. n.uhennc-française. 
C’est un symbole, le symbole. 
Maintenant que les chefs (hé­
las, hélas! ) vrais ou prétendus de 
notre groupe envoient leurs fils 
au McGill, leur femme malade 
au Royal Victoria, proclament 
notre inaptitude à presque tout 
et trouvent de mauvais goût 
qu'on insiste pour se faire servir 
en français au wagon-restaurant 
(ce qui, sur certaines lignes, est 
lâche aussi ingrate et stérile qu’il 
y a vingt ans), le compte est 
bon. Il n’y a plus qu'à attendre 
la génération qui monte. Pour 
des raisons diverses, celle de 
quarante-cinq ans et celle de 
trente-cinq n’effectueront pas le 
redressement. L’homme né de la 
crise, guidé par quelques prophè­
tes qu’il aura pieusement enter­
rés, pourra peut-être remettre 
les choses en quelque état .

Cette fermeture d’hôtel, cho­
se banale en soi, peut susciter, 
chez qui s'abandonne à ses jx’n- 
sées. quelques réflexions assez 
sérieuses

L’Il lust rat ion. (Mont réa 1 )

-:-o-:

A L'UNITE SANITAIRE

Programme hebdomadaire 
des activités du personnel de 
l’Unité Sanitaire dans les pa­
roisses, semaine finissant le 14 
septembre 1935:

Lundi: St-Jean-Baptiste, cli­
nique de bébés — St-Césaire, 
visites à domicile — Dispensai­
re, clinique antituberculeuse — 
St-Damasc, inspections.

Mardi: L’Ange-Gardien, cli­
nique de bébés —- Marieville, 
visites à domicile — St-Joscph, 
visite à domicile — Christ Roi 
clinique de bébés — St-Jean- 
Baptiste, inspections — Ste- 
Madeleine, inspections.

Mercredi, St-Joscph, clinique 
de bébés — La Providence, cli­
nique de bébés — Ste-Madelei- 
nc, visites à domicile — St-Ber- 
nard, visites à domicile — Dis­
pensaire, clinique de bébés — 
St-Denis, inspections.

Jeudi: St-Damase, clinique 
de bébés — St-Hilaire, visites 
à domicile — Ville, visites à 
domicile — St-Bernard, inspec­
tions.

Vendredi: St-Charles, clini­
que de bébés — St-Jude. visites 
à domicile — La Providence, 
visites à domicile — St-Barna- 
bé, inspections.
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SAINT-DAMASE

Mardi. 27 août, eut lieu en 
notre église paroissiale, le ma­
riage de M. Armand Morin, et 
Mlle Marie-Anna Darsigny. Le 
vin fut servi chez M. Philias 
Darsigny, père de la mariée. 
Après la bénédiction nuptiale 
les nouveaux époux partirent 
pour Montréal.

—La semaine dernière est 
décédée Georgian na Poirier, 
épouse de M. Emile Lamoureux 
Elle laisse dans le deuil, outre 
son époux, son père et sa mère 
ses frères Armand et Arcade de 
Saint-Damase, Oliva de Marie- 
ville.

—Est aussi décédé. Joseph- 
Gilles-Luc. fils de M. et Mme 
Alphonc Jodoin. L'enfant né la 
veille fut porté au baptême par 
sa soeur Pauline et son oncle M. 
Télesphore Jodoin.

—La soirée qui eut lieu le 1 5 
août en notre salle paroissiale, 
fut un vrai succès. La salle était 
comble et les artistes amateurs 
rendirent leurs rôles avec un réel 
talent. Les bénéfices de la soirée 
appartenaient à l’Union Catho­
lique des Cultivateurs.

---------- :-o- :-----------

ST-HUGUES

ST-JEÀN-BAPTISTE

Mardi, 27 août dernier avait 
lieu l’exposition annuelle du 
Cercle des Fermières de la pa­
roisse. La journée gdébuta par 
une messe solennelle au cours de 
laquelle du chant fut magnifi­
quement rendu par Mme Fa- 
gnan et Mlle L. Casa va nt de 
Sorel. Mme O. Beaudry, orga­
niste et Mlle K. Bazinet de S.- 
Hugucs. M. l’abbé Longpré, vi­
caire à Saint-Aimé donna le ser­
mon île circonstance qui fut des 
plus intéressant.

Au cours de l’après-midi, 
malgré la température incertaine 
et la coincidence de l’exposition 
du Cercle des Fermières de S.- 
Guillaume avec la nôtre, une 
assistance nombreuse visita, dans 
la salle paroissiale, les exhibits 
variés disposés avec art, qui aug­
mentent chaque année en nom­
bre et en perfection.

Mlle A. Champoux du dé­
partement de l'Agriculture ren­
dit le jugement sur les travaux 
de confection domestique et M. 
R. Rousseau, B.S.A. sur les vo­
lailles et les légumes. Des tables 
de jeu de Bingo intéressèrent vi­
vement les dames et les demoi­
selles.

A quatre heures, les discours 
furent prononcés par le notaire 
Cr Dumaine, député au parle­
ment fédéral et par M. R. Rous­
seau, agronome du comté, tous 
deux enfants de la paroisse. En 
termes choisis les deux orateurs 
félicitèrent les Dames Fermières 
de l’oeuvre éminemment sociale 
qu’elles maintiennent dans la 
paroisse au prix d’eflorts cons­
tants et de dévouement soute­
nu; oeuvre dont la bienfaisan­
ce sera d’autant plus sentie dans 
les foyers et la société qu’elle 
sera mieux comprise et plus en­
couragée.

Ils adressèrent aussi des féli­
citations pour le beau succès que 
le cercle a remporté lors de l’ex­
position régionale tenue à St- 
Hyacinthe en juillet dernier.

Du 1er au 3 septembre, no­
tre église était honorée de façon 
toute spéciale par les exercices 
des Quarante-Heures. Une quin 
zaine de prêtres sont venus prê­
ter leur bienveillant concours 
pour les confessions. Les parois­
siens répondirent pleinement à 
l'appel de Jésus-Hostie.

Le R. Père Richard Vin- 
celctte, C.S.C. de Stc-Gencviève 
passe quelque temps dans notre 
village au chevet de sa mère, 
Mme J.B. Vincelette.

—Mlle Béatrice Désautcls, de 
Montréal a visité la famille de 
son frère, M. Edmour Désau- 
tels.

—Mlle Angèle LeSage, de 
Beloeil a passé quelques jours 
chez son oncle, le Dr J.O. Bel- 
lemare. Il y eut réceptions inti­
mes et pique-nique au Mont S.- 
Hilaire en l'honneur de Mlle 
Angèle LeSage.

—M. Roland Renaud, étu­
diant est retourné à Pierreville 
après avoir écoulé une dizaine 
de jours chez son confrère M. 
Maurice Bellemare.

—Mlle Marguerite Chabot 
est à Lennoxville depuis quel­
ques semaines.

—Mlle Christine Roy est al­
lée à Verdun, chez sa soeur 
Mme Carrier.

—Sont venus chez Mlle 
Marquette, dimanche, M. et 
Mme Camille Marquette, Mme

SAINT-MARCEL

En visite chez M. A. Guertin 
son frère Narcisse de Sutton et 
scs neveux Albert et Hector 
Guertin de Montréal.

—Samedi matin à 6 lires en 
l’église paroissiale a été célébré 
le mariage de M. Conrad T hé- 
roux avec Mlle Liliannc Blain 
de cette paroisse.

La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. le curé Beau­
regard. M. Alfred Théroux 
servait de témoin à soft fils et 
M. Philippe Blain accompa­
gnait sa fille. Pendant la messe 
un beau programme de chant et 
de musique fut exécuté par les 
dames de la paroisse.

Après la cérémonie il y eut 
réception chez les parents de la 
mariée puis les nouveaux époux 
sont partis pour un voyage à 
Québec et à Ste-Annc de Beau­
pré.

—En visite chez M. Emile 
Larivière M. et Mme Etienne 
Tessier de Woonsocket.

R. Forgues, J. Godbout. A. Ba- 
thalon, P. Delorme, L. Chabot 
E. Lemonde, A. Lamoureux,

—Le 28 août dernier M. 
l’abbé P.D. Darche curé a béni 
l’union conjugale de Mlle Er­
nestine Collin à M .Roland La- 
lanne. Les mariés avaient pour 
témoins MM. Léonide Lalan- 
ne et.Joseph Collin. Aux nou­
veaux époux nos meilleurs 
voeux de bonheur.

—Mlles R. Bazinet et Hélè­
ne Bélanger de retour de leur 
pèlerinage au Cap de la Made­
leine et de leurs vacances aux 
Trois-Rivières.

—M. et Mme P. Fournier. 
M. et Mme E. Boulais, Mlles 
Florine et Armande Boulais, 
Mlle Yvonne Ménard à Ste- 
Anne de Beaupré dernièrement.

—Mlle Berthe Page de retour 
d’une vacance à ( hicoutimi.

—Mlle Hélène Bélanger de 
retour de Saint Isidore de La- 
prairie où elle a assisté aux fu­
nérailles de sa cousine Mlle Er­
nestine Mallette.

:-o-:

FARNHAM

La Révérende Sr Marie de la 
Compassion a été assignée au 
poste de Supérieure du couvent 
d’Henryville. Elle est remplacée 
ici par la Révérende Sr Marie 

Arthèmc Dutilly, M. et Mme!dc l’Assomption, ex-supérieure 
Joseph Dutilly, M. et Mme L. du couvent île Marieville. à la- 
Gauthier. de Montréal; M. et quelle nous souhaitons la plus

M. et Mme P. Brodeur, 
M. et Mme Israel Larochelle, 
Mlle Hélène Bélanger se sont 
rendus à St-Jean d’Iberville où 
ils ont assisté au souper mar­
quant la clôture de l’offensive 
dans le district de Saint Hya­
cinthe pour la Société des Arti­
sans Canadiens-français. Disons 
en passant que cette offensive 
a connu un tel succès que les 
prévisions memes les plus opti­
mistes ont été dépassé

---------------: -o- :---------------
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Mme Ovila Meunier. M. Pierre- 
Edouard Meunier, E.E.M., et 
M. Maurice Meunier ainsi que 
M. Philippe Meunier et Mlle 
Lucienne Meunier de Saint- 
Charles.

—Mlle T hérèse Morier est 
entrée à l’Ecole Normale de St- 
Hyacinthc.

— Les écoles ont ouvert leurs 
portes, mercredi, le 4. Au cou­
vent, l’entrée eut lieu mercredi, 
pour les pensionnaires et jeudi, 
pour les externes.

•:-o-:

Une carrière lucrative

Nous voici à l’époque de 
l’année où les diverses facultés 
ouvrent leurs portes. Plusieurs 
jeunes gens se demandent quelle 
carrière choisir. Ils ont terminé 
leurs études secondaires (classi­
ques ou scientifiques) et dési­
rent parfaire leur instruction 
afin d’atteindre au succès le plus 
tôt possible.

Ils ont souvent entendu dire 
que les professions libérales sont 
encombrées, et d’ailleurs ils ont 
pu le constater eux-mêmes.

Une carrière, la plus brillan­
te de toutes cependant, s’offre à 
eux: la carrière commerciale. 
Pour y réussir il faut mainte­
nant posséder une sérieuse pré­
paration. avoir étudié de nom­
breuses sciences, entre autres la 
comptabdité dont l’importance 
ne cesse d’augmenter, Jcs opéra­
tions commerciales, de banque, 
de bourse et d’assurances, l’or­
ganisation des entreprises mo­
dernes, le droit commercial, la

cordiale bienvenue.

—Les jeunes gens de Earn 
ham savent parfois entendre 
l’appel divin et pour y avoir 
obéi Mlle Alice Collin est en 
trée au noviciat de la Présenta­
tion à Saint-Hyacinthe, MM. 
Alfred Domey et Jean Paul 
Ouellette sont partis pour le no 
viciât des Pères Oblats, le pre­
mier comme futur prêtre et le 
second comme frère coadjuteur. 
A chacun d’eux nous souhai­
tons bonheur et persévérance.

—A M. et Mme Pierre Choi- 
nière née Annette Durivage un 
fils baptisé Paul-André Ivan. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Léopold Durivage.

—MM. Allard, employé 
comme opérateur à la station du 
C.N.R. est transféré à Bombay 
New York.

—Est décédée dernièrement à 
l’âge de 21 ans après quelques 
heures de maladie. Mme Alph. 
Paquette née Béatrice Dumont. 
Les 1 murailles et l’inhumation 
ont eu lieu à Farnham le 24 
août dernier.

Dimanche dernier eut lieu 
chez M. Albert Gadbois un pi­
que-nique organisé par M. Al­
bert Loranger de Saint Hyacin­
the. Parmi les personnes présen­
tes étaient M. Albert Gadbois et 
sa femme. Mlles Fernande. Si­
mone, Jeannine Gadbois, MM. 
Bernard. Jean-Paul, Gerald. L.- 
Aimé. Gaston Gadbois, M. et 
Mme Albert Loranger, Mlles 
'ï von ne, Madeleine, Aline, Irè­
ne, Jeannette Loranger, de St- 
Hyacinthe, MM. Joseph, Raoul. 
Lucien. Maurice, Noel, Conrad 
Georges Loranger de Saint- 
Hyacinthe. M. et Mme Emile 
Joyal. Georgette et Réjeannc 
Joyal, de St-Barnabé, M. et 
Mme I héo. Charron, Georgette 
et Lucille de St-Thomas d’A­
quin. M. et Mme Georges Côté 
et Oscar de Saint-Hyacinthe. 
MM. Aimé Joyal, Robert Joyal 
St-Hyacinthc, M. et Mme Ar­
sène Laplantc de Saint-Hyacin­
the. M. Conrad Joyal de Saint- 
Hyacinthe. Mlle Cécile Joyal et 
M. Rosaire Fontaine. Mlle 
Laurette Joyal et M. Adrien 
Messier de Saint-Barnabe, M. 
Aimé Yvon, de Saint-J mie.

Dans l’après-midi, il y a eu 
chant, musique, balle au camp

. | et autres amusements. Tous par­
es jours dormers avait lircn[ a unc hcure lr-.s avanC(?e

heu au Manoir St-Joscph unclcmportant un bon souvcnir dc 
vc.lloc des mieux réussie en notrc fttc fampagnardc.
I honneur du Dr Irenée Des­
noyers à l’occasion de son pro- --------- -;-o-:
chain mariage avec Mlle Simo­
ne Provost de Verdun.

UPTON

À l’occasion de la visite du 
R. P. Camille Picard de Rome, 
plusieurs parents se sont réunis 
à la demeure de M. et Mme 
Henri Vincent, ce sont les RR. 
Soeurs Sansoucy, Soeur Picard 
de l’Hôpital Saint-Charles de 
Saint-Hyacinthe, M. Elzéar Pi­
card de St-Hyacinthc, M. et 
Mme Antonio Picard et leurs 
enfants de Montréal, M. et 
Mme Maurice Picard et Mlle 
Esther Picard de St-Tbéodore 
d Acton, M. et Mme Donat 
Fontaine de Drummondvillc et 
leurs enfants.

—Mme Louis Donais est re­
venue d’une promenade à Mont 
réal chez sa fille Mme Annette 
Filiatreault.

—Mme Napoléon Morel ain­
si que sa fille Mme W. Girou- 
ard d’Acton Vale chez Mme 
\Yilfrid Donais.

En visite chez M. Orner 
Chartier Mlle Anna Guérin 
d’Acton Vale, Mme Hervé 
B rousseau. Mlle Violette Berge­
ron. M. et Mme Wilfrid Lin- 
court ainsi que leur fils René, 
M. et Mme Brière et Mlle Ma­
rie-Rose Bouthiller de Montré­
al. M. et Mme Alphérie Bous­
quet, M. et Mme Raoul Bous­
quet et leur fils Welly de 
Woonsocket, R.I.

-De passage chez M. Ra­
phael Loiselle cette semaine M. 
et Mme Joseph Pelosse de St- 
Hyacinthc.

-Samedi soir nous avons eu 
à 1 ’hôtel de ville une agréable 
soirée donnée par la troupe du 
gymnase d’Acton. Le tout a été 
bien réussi et intéressant.

M. et Mme Nestor Lefe­
bvre sont les heureux parents 
d'un garçon baptisé des noms 
su i va n ts : Joseph- Gi 11es-Jea n - 
Claude. Parrain et marraine, M. 
et Mme M. Lefebvre de Saint- 
Lambert. grands parents de 
l’enfant. Porteuse Mme Albert 
Galipeau de Montréal.

—M. et Mme Norbert Bail 
Mlle Anita Bail sont dc retour 
d’un voyage à Springfield.

En visite chez M. Joseph 
Gaumond cette semaine les RR. 
Soeurs Délâge de la Présentation 
Je Marie. M. Adolphus Délâge 
M. et Mme Georges Délâge, M. 
et Mme Georges Gaumond et 
leur fils Robert de Waterbury 
Conn.

-Le 2 septembre il y eut le 
mariage de Mlle Eliza Beau­

doin, fille dc M. Euclide Beau­
doin avec M. Raoul Chagnon 
de Saint-Valérien. La bénédic­
tion nuptiale leur fut donnée 
par le curé de la paroisse M. 
l’abbé Laurence. Il y eut aussi 
une très belle messe de mariage 
exercée par les enfants de Ma­
rie.

La mariée portait une toilet­
te de velours brun. Son bou­
quet fait de lis était des plus 
magnifiques. •

La réception eut lieu chez le 
père de ia mariée M. Euclide 
Beaudoin d’Upton.

—Mme Léo Rainville est en 
promenade à Acton chez ses pa­
rents.

---------- :-o-:-----------

Mont S.-Grégoire

Mlle Simone Lafrenière et M. 
Hugues Fournier, de St-Simon 
visitaient récemment M. et Mme 
Azarias Normandin.

—Avec les premiers jours de 
septembre, les portes de nos 
écoles se sont réouvertes à notre 
pétillante jeunesse, avide de 
sciences, et heureuse de reprendre 
livres et cahiers. A tous, nous 
souhaitons courage et succès!

—A Québec et Sainte Anne 
de Beaupré, étaient ces jours 
derniers Mmes G. Bernard. R. 
Blanchard, O. Désautels, Mlles 
Emilicnne Quintin, Gabriellc 
Choquette, et Rachel Quintin. 
Ces quatre dernières étaient ac­
compagnées de M. Donat Kai- 
gle, dans cette randonnée en 
automobile.

—Le 29 août était célébré 
par le R. Père Richard C.S.C. 
de Ste-Geneviève, assisté de M. 
le curé Lafieur, le mariage de 
Mlle Gisèle Deslauriers, avec M. 
Gaspard Pratte de Ste-Brigide. 
Les jeunes époux avaient pour 
témoins, leur père respectif.

Après la cérémonie religieuse 
le vin fut servi dans les salons

de l'hôtel Labarre. Puis l hcu. 
reux' couple partit en voyagé 
automobile à Ottawa.

Les cadeaux reçus furent ri­
ches et nombreux.

—Ces jours derniers la mon 
ravissait à l'affection des siens 
le jeune Geo.-Emile âgé Je |q 
ans, enfant de M. et Mme Ulys­
se Dextraze.

Comme
si vous 

trouviez 
de l'argent!

Quand vous achetez 
des Pneus Pathfinder 
garantis—de véritable 
qualité Goodyear —vous 
recevez une grande 
valeur de pneu. Venez 
nous voir aujourd’hui. 
Nous mettrons de nou­
veaux pneus sur votre 
auto en le disant.

PATHFINDER
GOODYEAR

Dimension 
4.40x21
Dimension CA OA 
4.50x21 yJJ.oU

Dimension 
4.75 x 19

$7.85

$9.70
Autres dimensions ù prix également Lu* 
Généreuse remise sur vos rieur pm us

Alp. Grégoire
124, RUE CONCORDE 

S.-Hyacinthe

Le choix des thés verts du Japon
m

*m*v 32F

technologie, la géographie éco- 
Lc soir les jeunes gens du Pa- nomique qui apprend à l’hom- 

tronage de Saint-Hyacinthe nie d’affaires où acheter et où 
donnèrent une séance récréative vendre avec le plus d’avantages, 
très intéressante. Les auditeurs la publicité, sans laquelle les af- 
nombreux se retirèrent â une faires importantes sont presque 
heure avancée après le chant na-| impossibles, 
tional de O Canada!

------------- :-o- ;—

■JUDE

Toutes ces connaissances ne­
cessaires aux hommes d’affaires 
dc l’avenir sont enseignées â 
l’Ecole des Hautes Etudes com- 

Le festival qui a eu lieu ici, I mcrciales de Montréal. Cette 
dernièrement a remporté un ma-.rco^e 3 fai* scs preuves et pour 
gnifique succès. Le cercle local sen convaincre, il suffit d’exa- 
de l'A.C.J.C. avait été chargé m'ner l*slc de scs licenciés et 
de diriger cette organisation. des emplois qu’ils occupent. .

M. J. Bergeron s’est porté Les cours de l'Ecole des Hau- 
ncqucrcur de la boutique de tes Etudes commerciales coin­
forge de M. J. Pelletier. menceront le lundi. 9 septern-

La quête paroissiale dc di-lbre prochain. Dès maintenant, 
manche fut faite par des senti- que les jeunes gens qui désirent 
naristcs- 'réussir s'y inscrivent.

11 y eut discours par MM. A. 
Provost, E. Desnoyers, Jos. 
Bousquet, P. Brodeur, M. Bois­
seau par le Dr I ré née Desnoyers 
etc. Durant la soirée un orches- 

1 tre dirigé par M. A. Richard 
sut apporter sa note gaie et les 
rafraîchissements ne furent pas 
dédaignés. M. Ubald Desnoyers 
sut mettre de l’entrain et de la 
bonne humeur à l’encan chinois 
de plusieurs colis et articles ap­
portés pour la circonstance. Il 
va sans dire que le produit de 

cet encan chinois fut versé entre 
les mains du héros du iour.

Un huard s’emprisonne

Charlesbourg.— Un huard 
qui traversait le Parc National 
des Laurent ides par temps de 
brouillard vit de l’eau sous lui 
et atterrit sur un petit lac arti­
ficiel construit par les gardes- 
feu. Comme ses ailes courtes ne 
lui permettaient pas de s’enle­
ver on le captura et on l'envoya 
au Jardin zoologique de Char­
lesbourg où il s’habitue vite à 
son nouveau sort.

15

WUJt

8

il est facile d’économiser 
avec un

Tous s’amusèrent avec en­
train et ne ménagèrent pas â M. 
Avila Dion leurs félicitations 
pour le réel succès obtenu dans 
1 organisation de cette soirée et 
la bonne hospitalité reçue dans Y 
le Manoir St-Joseph. Assistè­
rent â cette veillée le Dr J.D.

FAIT CESSER M 
ctDOULEU

3tÂüx
Peu Importo quo cc soit un 

léger mataiso ou uno grando 
douteur, pou importo quo co 

soit dû au mal do této, A la 
névralgie, aux périodes men­

suelles do* femmes ou A un« 
grippe, les TABLETTES 

ZUTOO apporteront lo soo- 
lagomcnt dan* JO minutes ot 

vous laisseront bien portant.PW» MM II ni •• .1 vvu. laisseront o»en portant, en vente
I agi, MM. II. olaquicrc. A. Recommandées et employées partout
Prr*v»r»ci 17 ___ T" . P*r millier» comme lo 25e.
I rO\OSt, E. LAsno>ir.S, L. vrai remédo A la douleur. LA BOITE
Brouillcttc, A. Robillard, J.
Bousquet, A. Bonneau. A.
Dion, L. Bariteau, A. Pollender roo■o»

REFRIGERATEUR ELECTRIQUE
Non seulement il est facile d’économiser avec la réfrigération 
électrique, mais l'économie est constante, jour et nuit. 
Rien ne se corrompt, rien ne se perd. On fait des mets dé­
licieux avec les surplus que vous jetez d'habitude. Ht vous 
pouvez profiter entièrement des prix d'aubaines pi ur le 
achats de vivres en grosses quantités. Ce sont de réelles 
économies qui font une rondelette somme û la fin du mois. 
Des modèles h partir d’un prix aussi bas que $149. et plus. 
Faites un petit paiement comptant. Le solde h teimes com­
modes.

Southern Canada Power Company Limited
" Al’I’ARTKNANT à CKl'X QfKI.I.K SlîRT "
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I PAGE FÉMININE I
Les variations de la 

vie d’une filleSEPTEMBRE
Soirs qui viennent plus tôt du ciel plus bas: septembre; 
Première effeuillaison des choses vers le sol;
Pcmicrs départs ailés dans l’innombrable vol 
Parti des arbres, en essaims de pourpre et d ambre.

Premier retour au livre oublié dans la chambre;
Seuls vrais repos plus frais que l’oreiller plus mol; 
Apaisement profond des sens, que l’Eté fol 
Exaspéra; bonheur vague de chaque membre

Automne cher! saison propice au souvenir 
Comme un vieil air joué dans l’âme allant finir!
Je ne t’ai pas toujours goûté, je m’en étonne.

Puisque aujourd'hui, pareil en mes regrets nombreux. 
Pour me sentir le coeur déçu moins malheureux,
11 me suffit d’un peu de musique et d’automne!

Albert LOZEAU

Le Cardinal Villeneuve 
et “Miettes de bonheur”

de publier sous ce titre. Nom­
breux sont les membres du cler­
gé, les communautés religieuses

12 ans.— Ah! mon Dieu! 
que c'est ennuyant!

1 3 ans.— Je voudrais bien 
être une grande fille.

15 ans.— Elle éprouve du 
plaisir à examiner les jeunes 
gens à la porte de l’église le di­
manche.

16 ans.— tTn garçon lui 
adresse-t-il la parole que aussi­
tôt son coeur s’enflamme.

17 ans.— Elle ne parle plus
■

que d’amour.
18 ans.— Les clins d’oeil 

pleuvcnt de tous côtés.
*20 ans.— Elle sc croit une 

beauté et ne l’aborde pas qui 
veut.

21 ans.— Elle songe beau­
coup au mariage, mais elle veut 
un mari qui ait de quoi.

22 ans.— Elle se marierait

n’est pas tout à fait de son goût.
23 ans.— Elle commence à 

penser que le mari qu'elle rêve 
est lent à se présenter.

26 ans.— Maintenant elle 
préfère un homme à une fortu­
ne.

27 ans.— Elle fait mine 
d’être sage pour plaire aux 
hommes sérieux.

28 ans.— Un homme d’une 
maigre fortune ferait mainte­
nant son affaire.

29 ans.— Elle commence à 
désespérer du titre d'épouse, et 
pour se consoler, elle dit a ses 
amies que le mariage ne la tente 
pas, qu elle est bien heureuse, 
étant fille.

38 ans.-— Comme elle trou­
ve malheureuses ses amies qui 
ont fait la bêtise de se marier! 
Ce n’est pas elle qui commet­
trait pareille sottise!

40 ans.— Elle est de mau­
vaise humeur du matin au soir. 
Toute sa verVe se déploie contre 

le sexe masculin qu elle a en 
grande horreur. Oh! comme elle 
a bien lait de ne pas faire com­
me les autres! Comme on est 
bien mieux comme ça!

46 ans.— Elle prend plus 
fortement en grippe le vilain 
sexe.

48 ans. Elle se met à pri­
ser et prétend que c’est le méde-

30 ans.— Ce qui ne Tempe cin qui le lui a ordonné. Sa ta­
che pas de dire aux garçons] batière et elle font la paire.

Son Eminence le Cardinal J.- 
M. Rodrigue Villeneuve a bien 
' oulu écrire à l’auteur de Miet­
tes ae Bonheur:

Vos recettes du bonheur, 
qu’il faut sur terre ramasser par 
miettes, ne sont pas neuves, 
mais si oubliées ...

Vous les présentez sous des 
couleurs nouvelles, dans un lan­
gage persuasif et délicat, comme 
un médecin fait accepter ses po­
tions.

Comme vous concevez le 
bonheur en chrétien, vos formu­
les sont imprégnées de religion. 
Votre livre est ainsi un bon li­
vre, et votre oeuvre un aposto­
lat.

(Signé) J.-M. Rodrigue, 
Card. Villeneuve. O.M.I., 

Arch, de Québec.

En vente chez tous les librai­
res ou à l’Institut Joliet Enrg., 
chambre 3 20. 1410 Stanley, 
Montréal, S 1.00 franco. 

---------- : -o- :----------

Vient de paraître

et les maisons d'éducation, les
famille* meme qui désiraient jbien- mais cclui ‘lui Stf Pr«cntc 
honorer de leur mieux nos pre­
miers saints canadiens mais ne 
savaient trop quelle forme don­
ner à leur culte; quelles cérémo­
nies organiser, quelles vertus 
célébrer, quelles prières réciter, 
etc.

Le manuel du R.P. Archam­
bault vient les tirer d embarras.
Il contient en effet, après quel­
ques pages liminaires qui expo­
sent les raisons de notre dévo­
tion aux saints Martyrs et com­
ment la pratiquer, toute une sé­
rie de prières, de cantiques, de 
poésies et de chansons, de récits 
de faveurs spirituelles, de plans 
de sermons et de triduums qui 
seront des plus utiles.

Les prêtres d’abord en profi­
teront car ils y trouveront tou­
te la matière dont ils ont besoin 
pour propager le culte des saints 
Martyrs, mais aussi les commu­
nautés religieuses et les maisons 
d’éducation qui veulent organi­
ser des fêtes en leur honneur, 
et enfin les familles elles-mêmes 
qui désirent les honorer à leur 
foyer.

qu elle a déjà 20 ans.
31 ans.—»- Elle ne veut pas 

s’entendre donner le nom de 
vieille fille.

32 ans.— Elle se contente 
rait d’un veuf, péri de cinq en 
fants.

34 ans.— Elle essaie de plai 
re à tous les hommes par ses 
belles manières.

36 ans.— Elle se lâche si 
une amie tombe dans le pan 
neau du mariage, dont l’idée 
lui déplait.

50 ans. - Toute son affec­
tion se porte sur sa grosse chat­
te et son petit chien: toute sa 
haine sur les vieux garçons.

5 5 ans.— Elle devient bou­
deuse et bat sa chatte. Elle trou­
ve la vie bien triste et le genre 
humain méprisable.

60 ans. Retirée dans la so­
in iule pour ne plus voir le mon 
de, elle meurt vierge et mar­
t y re.

Auteur inconnu.

ST-JEAN-BAPTISTE

—Mlles Perrier de Verdun 
et M. Stanislas Guertin, de Co­
wansville furent les hôtes de M. 
et Mme Charles Guertin, di­
manche.

—M. et Mme Léon Pinson- 
nault et leur fillette Réjane sont 
allées à Saint-Paul et à l’Angc- 
Gardien, ces derniers diman­
ches.

—Mlle Jeanne Chabot a 
passé quelques jours chez Mlle 
Réjane Blanchard de Saint- 
Germain.

—Les garçons et fillettes de 
la colonie de vacances sont re­
tournés à Montréal après un sé­
jour d’un mois parmi nous.

—M. Emile Benoît vient 
d’acquérir la propriété de la suc­
cession Fortunat Grenier, dans 
notre village.

EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS!

“C’EST PIETRE ECONOMIE QUE 
DE RISQUER L’USAGE D’UNE 
POUDRE A PATE INFERIEURE.
LA “MAGIC” NE VARIE PAS. .. 
IL EN FAUT POUR MOINS DE U
POUR REUSSIR UN GATEAU,”

iht MISS IJ 1,1 J AN LOtî<;ilTON, 
tilMAiiêf mt oulorlM culinalr* «lu 
" LUiruulliui Mag

m é&

Lcr plus grande» nothorlté» culinaire» du 
Cumula conseillent de ne pan ctponer de bons 
ingrédient» nu\ effet» d'une poudre de deu- 
xlèmcordre. Kilo»recommandent la^MACIC" 
pour obtenir de bon» ré»iiitat».

NK CONTIENT PAS IVAI.t'N Ou* décluro- FABRIQUEE 
(Ion »ur fhmjiM* huit* «•»( voir* il.ir.inili- <jii« l.i 
Poudre A !*»*• “MAGIC" ne cool lent ni alun, ni ,
iiucun Ingredient nulaltde. CANADA

Extrait de “VAppel de la Race11

par Atonie de I.ntt es

Légendes de Victor Barrette. 
Rédacteur au journal “Le Brait
Illustrateur : Jules Paquette.

r.ditem : "L'A.snociatiou Catiiolit|ue des Voyageur» de Vein* 
nierce du Canada", Section de» 1 rois-Rivierc».
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DANS I.A GHANDK ARliMi
Tantôt, un petit vendeur de jour­

naux lui avait mis sous les yeux une 
nouvelle <lu ••Droll": M. de lamtaguae 
lie participerait pas au débat parle­
mentaire!

Maintenant, il avait croisé I mit in 
ipii ne l'avait pa* salué. Cependant, re 
Jour-IA, les enfants, la foule montait 
au parlement : on y parlerait de la 
«piesttou seolalre.

(Vite nuit, une alerte. Maud avait 
eu une symtjpr. laintagmte ma relui It 
sur sou «sieur... Mais ]»our «nielle 
Cause! Une Cause qui frappait sans 
pillé tout son foyer.

C’est que Maud avait appris qiu* les 
enfants, retour de l’église sainte où Ils 
avalent communié pour la Caus<*.... 
toujours!... avalent ncc.lumé M. «le 
l,antngnno.

Vers les Sommets, roman par 
J.D. Dufour, professeur à 
T Ecole normale de Shcrbroo- 

► ke.
M. J.D. Dufour, de Sher­

brooke, que Ton connaissait 
jusqu'ici comme pédagogue et 
sociologue averti, vient d’abor­
der un nouveau genre: le ro­
man. Mais si le genre est nou­
veau. les préoccupations sont les 
memes. On retrouvera, mêlés à 
Li trame du récit, les principes 
cl ,LS projets d’améliorations, 
le mieux-vivre” dont il s’est 
Lm le champion dans le passé, 
par I article de journal, la bro­
chure et la conférence.

L es* un roman à thèse jus­
qu a un certain point que ’’Vers 
L > Sommets . D'ailleurs existe- 
i d des romans qui ne défendent 
pas une thèse? L’essentiel c’est 
qu un roman ne soit pas un 
proche et le livre que voici n’en
csl PûS un* On y trouve tous 
Ls éléments qui rendent un ro­
man intéressant. Il y a une dé- 
le te use idylle entre Françoise 
Clément et Jules LeBrun, il y 
a l‘cs descriptions réussies, il y 
a nu*me des scènes très mouve­
mentées, telle celle de la séques- 
lrai*°n de Jules LeBrun, le jour 

la mise en nomination.
N“1 doute que les nombreu- 

Vs ancienn?s élèves de M. Du-fyp 
!?Ur’ 9ui a enseigné à l'Ecole^
* °rmale Classico-Ménagèrc de®®1

Pascal, Kam., voudront 
C°nnaîtrc ce nouvel aspect du 
lalcnt versatile de leur ancien 
professeur.

( hi peut se procurer ’’Vers les
* °nimets dans toutes les bon­
Ks librairies et chez l’auteur,

; ruc Québec, Sherbrooke, au
pnx de 75c l’exemplaire.

♦ * *
La l'Cu

Ce volume se vend 50 sous, 
à l’Action Paroissiale, 4260, 
rue de Bordeaux, Montréal.
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Mme Auguste Wilhelms, de 
Sea Cliff, L. !.. N.Y., écrit: ”Je! 
désire vous informer que je ne 
puis me passer de Novoro. J’é­
tais malade, souffrant constam­
ment d’étourdissements. Voilà 
plus d’un an de cela. Depuis 
cette époque j’ai pris chaque 
jour une bonne dose de Novoro 
du Dr Pierre et les étourdisse­
ments m’ont entièrement quit­
tée. Je tiens à vous remercier de 
votre bonne médecine.” Le No­
voro du Dr Pierre stimule la 
digestion et l’élimination aidant 
ainsi la nature dans son travail 
de restauration. On ne peut le 
trouver dans les pharmacies. Si 
vous ne pouvez l'obtenir chez 
les agents locaux écrivez à Dr 
Peter Fahrney K Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chi­
cago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

que Paquet Wp de 10e de
/PAPIER 
aMOUCHES
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T^intagmu* «‘t Virginia avaient asals- 
tô a la nn‘ss«* «!«*.< enfants. Le |>ôre. tout 
«*ntlcr A nue Indicible ômotlon; Virgi­
nia. le coiMir cliautant. ("ôtait pour «*«*s 
|H*t It» • . .

De retour à son «'tuile, l'a voeu t re- Au «llner, une magnifique gerb«* «le 
vôi ut îles minutes lnleiis«»s... Soinbiln, roses s'ôpanilait dans une Jardinière,

images «b* ses saintes aïeules s’uni- Maud, remise «!«• sa KccoUKse, avait
nièrent et criaient: D n«»tre «•nfaiit, voulu rapinder leur 23e annlversaire de

»i> digne! mariage.

Vers deux lieures, Il .»<• dirigea v«tk 
le Musée Victoria où, depuis l'incendlo 
«b* février. s«* tenaient bw (’oiimnnn^. 
11 ris'oniuit son automobile A lu jH>rt<».

WILSON
TUERA PLUS 0E MOUCHES OU! , 

è PLUSIEURS DOLLARS EN / 
VVALEUROETOUTAUTRE / 

ATTRAPE MOUCHE .

10c.
Le mctîLur de toui
le* attrape-mouche* 
Propre, rapide, fur• . . , rruiirc,

le dcs saints Martyrs ca- POURQUOI n p*u coûteu*.
’indiens.  Pourquoi Ct com- n . Vrn Demandez-le chez
ment la célébrer PAYER votre Pharmacien,«a cucorcr. votre Epicier ou

j y* est un livre bien utile que PLUS? votre Marchand 
c K-P. Archambault, S.J., vient te» wh^son fly PAD^co^H^miitoo.ont,

i

iUI r mi

~)•i 7y fx Oré. mmm.
i1

.
__________ !

Sans s'inquiéter davantage, le dépu­
té, droit dans son fauteuil, les bras 
croisés sur sa polfrlm* paraissait at­
tendre dans le calme le lover du rl- 
dea u.

Soudain. Krn«»st Lap«»ln!e se leva, 
lut sa résolution, signala le» griefs «le» 
■4uj«*ts «l'origine français* «b'jH»ulllés 
d'un droit natnrid el const it ut ionmd.

Puis, ce fut lo tour «le Sir Wilfrid 
ha u r 1er. Is* grand jairleuientJilre parla 
d'eiitento ooNlIale «*t désavoua friinelio- 
nient une p<dltb|u«» «b* iweécutlon.

ha ma relie, l’aullbnlb*, «lu parti au 
jMMivolr, lit «'il Juriste clair «*t inétho- 
db|iie l’élude du proldéiim. S«îs collè­
gue» lalss.ileiit éclab'r leur mauvulse 
humeur.

I

a
?/

)
iîtf*»

Cluimbro s’agitait, cependant — 
honneur iT s«m nom — Ijiinti»gna<% le 
noble fils «b* la race, parla. Il dit le 
danger qui menaçait la Confédération.

il «lit surfont la volonté «le durer 
chez b*s siens: Notre ni<*«* «*st tr«»i»
f«»rt<* iHUir «ueeomlKT, Xoiih avons la 
tradition et le «lrolt. laiurler le félici­
ta.

Iointagnac s«* sentait libéré, heureux: 
Il avait fait »on devoir, Hlmplejnent, 
loyalement. Mais une f«*mrno l'avait 
fixé «le »a pfileur effrayante: C’était 
Maud !

JÆ C:OIX TOMBE
Quiiml le député rentra cliez lui, «ou­

ïe Virginia l’accueilllh lai noble en­
fant était rayonnante. J'y étals, père, 
et que vous avez été beau! que vous 
avez été grand!
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NOTES LOCALES
TEM. DE SYMPATHIE

On trouvera ci-après la liste 
des témoignages de sympathie 
adressés à la famille Lanctôt, 
de cette ville, à l’occasion du dé­
cès de M. Armand Lanctôt:

O/frandes de fleurs: MM. et 
Mmes Paul Lanctôt, Paul Ri­
cher, Henri Lanctôt, Montréal, 
Dr et Mme Hervé Gagnon, Dr 
et Mme A. Perrault, Mme Ls 
Tcllier, Sherbrooke; Mme 
Royer, Sherbrooke; Mme Har­
ry Nutter, Sherbrooke; Hono­
rable T.D. Bouchard; Mlle Cé­
cile Bouchard, M. Léon Richer, 
M. Albert Nichols, M. Welly 
Allard, M. Ernest Nichols, fa­
mille Joseph Charbonneau, M. 
Eléodar Pontbriand, MM. Gas­
ton St-Pierre, Isidore St-Jean, 
Henri Hébert, Gaston Nichols, 
Paul Nichols, M. et Mme Ered 
Moseley, les échevins de Saint- 
Hyacinthe. famille R.A. Tru­
deau, M. et Mme H.A. L’Abbé 
M. Julio Romano, Montréal, 
M. et Mme Emile Bouchard, 
M. et Mme Nicholas Sauer, M. 
Eugène Tcllier, M. Adrien 
Campbell, M. Maurice Bour­
geois, M. Paul E. Poirier, Mlle 
lTse Richer.

Bouquet spirituel: Mlle Hen­
riette Lanctôt.

Offrandes de messes: M. et
Mme Paul Lanctôt. M. et Mme 
Paul Richer, Mme Charles 
Lanctôt, Mme Fontaine et ses 
fils, Mme Thomas Chalifoux, 
M. et Mme J.A. üstiguy, le 
juge et Mme Emile Marin, M. 
et Mme Victor Chabot, Mlle 
Marie-Thérèse Ducharme, M. 
et Mme René Daignault, M. et 
Mme Maurice St-Jacques. le ju­
ge et Mme Frank Curran. Mont 
real, M. et Mme Sinai Dufres­
ne. Mme J.A. Côté. M. et

botsford, famille R. Dubord, 
Montréal, M. et Mme H. Hé­
bert, M. Paul Nichols, M. Al- 

j fred Nichols.
Mme U.D. Hébert, M. Paul™ xm r> ,,, Sqmpathie: famille V. Blan-Brousseau, Mme Gedeon Beau- .. ... w c • KAA^rA chard. M. C.A. Cadieux, M.pré. M. et Mme Sergius Menard n . .. v;. , »« • et Mme J. Cormier, M. V.M. et Mme Lorenzo Morin, i. r , . MI. Brunelle, M. et Mme Jean Ber- Mme Jules Laframboise. Mlle’
Marie-Paule Deschencs, M. et
Mme Thomas Orsali, Mme C.
L. Ledoux, M. l’abbé R. Lc- 
cours, Mlle A. Lecours, Mme 
Joseph Marion, M .et Mme E.
Côté, M. et Mme Henri Sicot- 
te, Mme H. Pagnuclo ,Mme et 
Mlles Bourbeau, M. et Mme 
Edmond Leblanc. M. et Mme 
Arthur Ledoux, M. et Mme 
Conrad Morin, M. et Mme I .
A. Fontaine, C.R., Dr et Mme 
Yves Lafleur, M. Jean-Paul Mo­
rin, ptre, M. et Mme J.E. Ca­
dieux, Mme Charles Lemaire,
M. et Mme Albert Morin, les 
officiers des Douanes et Accise.
Mme Edmond Melançon, Mon 
tréal, M. et Mme J.L. Guillct,
M. et Mme Adrien Richer. M.
Arthur Lamothe, M. et Mme 
Emile Ponton, Mme E.H. Ri­
cher, Mme Georges Morin, M. 
et Mme J.N. Daudelin, Mme

geron, M. et Mme R. Phi lie, 
M. Octave Brunelle, Montréal, 
M. et Mme L.A. Brunelle, Mlle 
M.P. Ostiguy, Mme J.M. Fra­
ser, M. J.T. Godbout, Mlle M. 
Chalifoux, Mme H. Pagnuelo, 
M. et Mme L. Bergeron, M. et 
Mme H.A. L’Abbé, Mme Ls 
Bourgeois, Mme E.O. Des jar­
dins, M. et Mme 'L.A. Saint- 
Germain, Mme 'L. Chalifoux, 
MM. et Mmes O. Pothier, A. 
Ostiguy, C. Mercure, A. Séguin 
Mlle J. Daigle, M. et Mme H. 
Gaucher, M. R. Bernier, famil­
le F. Boudreau, familles Jacques 
et Rameau-d’Or Turcotte, M. 
A. Dessaulles, famille A. Brous 
seau, M. et Mme J. Lamothe, 
Mlle Adèle Lamothe, M. et 
Mme Pierre Lamothe. Montré­
al, M. et Mme T. Duplessis. 
M. H. Lanctôt, M. et Mme O. 
Bert h ia u me, famille P. Côté,

Horace Parent, M. et Mme Re­
né Richer, M. et Mme René 
Desjardins, les employés du 
Château d’Eau. Mme L.P. Mo­
rin. M. et Mme C.A. Cadieux, 
M. H.U. Robert. M. et Mme 
Henri Morin. Mlle C. Dupré,

i ». • xx n- 1 j • M. et Mme J. Chicoine, M. etJos. Morin, Mme Ovide Lan­
.. c ii t' » n“Mme A. Godbout, M. et Mme vierc. famille Eugene Cote. M.i . , |. ». ». J A.b. Bourbeau. M. 1. Orsali.Louis Daudelin. M. et Mme _ , _ _Or et Mme O. Oesmarais, M.

W. Hébert, Mme T. Hébert,
famille Basile Dufresne. M. et 
Mme O. Boisvert, M. Marcel 
Brousseau. M. et Mme P. Ra­
venelle, M. et Mme G. Orsali. 
Dr et Mme J.A. Viger. M. et 
Mme L. St-Germain, M. et

1 LITURGIE DE LA SEMAINE!
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“PAX"
kiPour vivre coeur à coeur avec iEglise

**>.v

C

Conrad Quintal, M. et Mme P.. _
i r » • „ ur.ii; i -, Mme L. Beaudet, L.P. GaucherLaframboise, Mme Wellie La- .

. ». - } M. et Mme Bourgeois, et Mmemethe, Montreal. h '
IL Oucharme, M. et Mme H.

Télégrammes: M. et Mme|0. Cadorettc. M. et Mme R.
J.G.L. Garand. Montréal. Mme Despars, St-Pie, M. et Mme J.
L. Tcllier. Sherbrooke. M. et B Letourneau. Mlle R.A. Du-
Mme L.P. 1 rudeau. Montréal, chesneau, Mme A. Desjardins.
MM. Jean et Roger Fontaine. fami||c h. Barré. M. J. Guillet
Montréal, famille T. Stebbens,, Mme et Mlle Boivin, M. et

,.v .....v « .. ....................... famille Rochon, famille P. Gau- Mme R. Bisson, Mlle F. Vail-
Mmc Philippe Pothier. M. et (dreau, famille E. Brodeur d’Ab- Jancourt, Mlle A. Marin, Mlle

________________________________  __________  Marie Laframboise, Montréal,
---------—“—‘ — jMme et Mlles Choquet, Mme
ygjsiMrofornimfnfiiSH* •it*ojro*4WLSo*4i*o*4t*osojirojro*4)($ Louis Lussier. Mme L.E. Char-
5 T TmTTnmn T A i a t\tt? î ron, ct Mme F. Brière, St-

Pie, famille A. Godin, M. et 
Mme E. Picard, M. et Mme J. 
O. Bertrand. M. et Mme E. 
Mibotte, M. H.D. Parker Ot­
tawa, M. et Mme J.H.E. Bro­
deur, M. et Mme Henri-L. God 
bout, Mlle T. Benoît, M. L. 
Germain. M. et Mme L.P. Gen­
dreau, M. et Mme Ben Benoît. 
M. et Mme J.H. Cadottc. M. 
et Mme G. Brousseau. M. et 
Mme A. Lacroix, Mlle Made­
leine Brodeur, M. et Mme Er­
nest Nichols, famille H. Brous­
seau, famille J. Demers, Ste-Ro- 
salie, M. et Mme Henri Ray­
mond, M. et Mme Emerson 
Fcc, M. et Mme Horace Lapor­
te. M. et Mme P.E. Gaucher. 
M. et Mme Marcel Solis, M. et 
Mme Isidore Desnoyers, famil 
le Joseph Chartier. M. et Mme 
B. Pepin, Mme Magloire Côté J M. et Mme Eddie Lamoureux, 
M. et Mme J.L. Cormier M. 

[René J. Mongeau, M. et Mme 
Couillard St-Germain, M. et 
Mme Louis Morin, famille 
Tourchot. M. et Mme Maltais, 
Mme et Mlles Pagé, Mme Ju­
les Laframboise, Mlle Marie La- 
framboise. famille Arthur Pli- 
botte. M. et Mme Lucien Sara 
Bournet, M. et Mme Walter 
Gilby, Dr et Mme J.E.A. Col­
lette, Mlle Irène Lussier, Mme 
Eugène Lamarche, M. et Mme 
G.L. Proulx. Mme L.P. Mo-

D1MANCHE I3èmc après la Pentecôte. 2ème de septembre 
NATIVITE DE LA B.V. MARIE — D. 2è cl. avec oct. 
simple — blanc. Ind. pl. Nos 1-3-5-7-8-9-12-16-17-21 
23.
2èmc oraison du 1 3ème dimanche.
3ème oraison S. Adrien (messes basses seulement) 
dernier Ev. du dim. préf. de la S.V.

VEPRES de la Nativité
Mémoire du 1 3ème dimanche (Unus autem).
N.B.— Une fête de lè ou de 2è classe et une fête de N.S. 

d. majeur l’emportent toujours sur un dimanche ordinaire qui 
est toujours commémoré. La naissance de Marie est l’aurore d’une 
vie nouvelle. On salue Marie par ce mot “Ave” qui est l’inver­
se de “Eva” (Eve). On le chantera dans l’hymne “Ave Maris 
Stella” Sumens illul Ave — Gabrielis ore — Funda nos in pace 
— Mutanc Evac nomen”.

FETES DE LA SEMAINE

9 septembre — lundi — rouge — S. Gorgon, mart. simp. Ind.
pl. no L
Quand une fête est semi-double ou simple la 2e or. est A 

cunctis (de ce temps-ci); 3e or. au choix du célébrant; 4e or. 
prescrite par l’évêque. Par la sainte messe nous témoignons à la 
Très Sainte Trinité d’une manière digne d’EUe toute la recon­
naissance que nous lui devons.
10 sept, mardi — blanc. S. Nicolas de Tolentin, Conf. D.

Soyons chastes, purs, comme S. Nicolas. En assistant à la 
messe on obtient la grâce et la force de vaincre les tentations, 
la conversion des pécheurs, la guérison des malades. C'est au­
jourd’hui que s’ouvre le Grand Séminaire de notre diocèse. 
Offrons notre messe et notre communion pour le succès de cette 
oeuvre importante entre toutes.
1 1 sept. — mercredi —rouge — SS. Prote et Hyacinthe, Mm. 

simple.
Chaque fois que nous assistons à la messe, nous obtenons 

les mêmes faveurs que si nous eussions été présents à la mort 
sanglante de Jésus au Calvaire (postcommunion).
12 sept. — jeudi — blanc — T.S. Nom de Marie, D. Majeur 

Ind. pl. No 12.
Ce nom Marie signifie Amère, Dame de la mer, Aimée de 

Dieu. Cette fête fut instituée en mémoire de la grande victoire 
remportée sur les Turcs sous les murs de Vienne (Autriche) 
le 13 septembre, 1683.
1 3 sept. — vendredi — vert — de la férié Ind. pl. Nos 3-11.

Messe: 13ème dim.; oraisons comme au 9 sept. — Un 
dimanche qui a été remplacé par une fête est repris au premier 
jour libre. Une seule messe que nous entendons bien nous-me­
mes nous sera plus utile que pluseiurs que Ton fera dire pour 
nous après notre mort.
14 sept, samedi — rouge — Exaltation de la Sainte Croix— 

D. Maj. Ind. pl. Nos 7-12-17
Cest le 14 septembre que Ton découvrit la vraie croix qui 

avait été enterrée apres la mort de N.S. Plus tard les Perses s on 
emparèrent. Après 14 ans Héradius, victorieux de ces derniers 
put remporter la vraie croix à Jérusalem .Cette dévotion à la 
vraie croix fut mise en honneur au Canada par plusieurs mis­
sionnaires et surtout par la vénérable Mère d’Youville.

SYNDICATS CATHOLIQUES

On trouvera ci-après la lis­
te des assemblées des divers 
syndicats catholiques de no­
tre ville:

1ère semaine du mois: 
lundi, menuisiers; mercredi, 
employés-barbiers; jeudi, co­
mité de propagande; vendre­
di, conseil des imprimeurs.

2ème semaine: mardi,
maîtres-barbiers; vendredi, 
employés de taxi.

3ème semaine: lundi, con­
seil central; mercredi, impri­
meurs; mercredi, conseil mé­
tiers construction; jeudi, co­
mité de propagande.

4èmc semaine: lundi, mé­
tiers de la construction; mer­
credi, conseil des menuisiers.
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rin, Dr ct Mme H. Breton, la 
Pharmacie du Dr J.E.A. Col­
lette, M. et Mme Télcsphore 
Lajeunesse, famille J.C. Rou­
leau, Mme Napoléon Nichols, 
M. et Mme Gaétan Sylvestre, 
M. Emile Gaudrtau, M. Gaston 
Bélanger. M. et Mme D. May­
nard, Mlle G. Brousseau. M. 
et Mme J.O .Dupras, famille 
Albert Perrault, Mme P.A. Le­
febvre, M. et Mme Jovitc Si- 
cotte, M. Eugène Lemoine, R. 
Mère Berthe Mathieu, IC Mère 
Rita Lanctôt, famille C.A. 
Rousseau, M. et Mme Louis 
Ringuet. M. et Mme Eugène 
Payan, M. et Mme Paul La- 
framboise.

:-o-:
LES JUMELLES DIONNE
Le Dr et Mme Antonio Per­

rault sont de retour d’un voya­
ge dans l’Ontario, ils se sont 
rendus à Toronto et Niagara 
Fai ls. Passant par le nord, ils 
ont fait un court séjour à Cor- 
beil, Ont., où il leur a été don­
né de voir les cinq jumelles 
Dionne, de réputation mondia­
le.

:-o- :
REMERCIEMENTS

M. et Mme Ovila Sol y re 
mercient sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie à l’occasion du 
décès de leur fillette, Marthe 
Thérèse, soit par offrandes de 
fleurs, visites, ou assistance aux 
funérailles.

A travers la vie ...
(Huite de la première jukjc)

ricaine et, avant de retourner 
dans son pays, la Trance, il 
tient à visiter l’ancienne colonie 
française. Il s’y plaît tant qu’il 
prend la décision d’y passer sa 
vie.

Au début, il est professeur de 
musique. Mais l’enseignement 
du solfège et du clavecin, si in 
téressant soit-il, ne peut lui 
fournir sa subsistance. Ses amis, 
Pierre-Amablc de Bonne, le 
poète-musicien Quesnel, Joseph- 
François Perrault et le notaire 
Papineau, qui ont vu de ses 
dessins, lui conseillent de culti­
ver la peinture.

Et voilà Tcx-soldat réinven­
tant la peinture, apprenant à 
peindre sans maître, presque 
sans modèles, et acquérant à la 
longue une certaine virtuosité 
manuelle qui lui permet d abor­
der presque tous les genres. Du 
coup, la fortune lui apparaît, 
d’abord sous les traits charmants 
d’une belle personne, Margueri 
te Campeau, qu’il épouse à 
Montréal le 5 février 1787, 
puis sous les espèces d’une clien­
tèle docile et empressée, de plus 
en plus nombreuse.

Dans sa clientèle, il y a. bien 
entendu, ses protecteurs et ses 
amis, puis les hobereaux de 
Montréal et des environs, des 
institutions d’enseignement et 
des curés, tous gens qui désirent 
ctre portraiturés à la façon d’au 
trefois — et même d’aujour­
d’hui — c’est-à-dire avec le plus 
de ressemblance possible. De là 
le caractère photographique de 
ses nombreux portraits, une cer­
taine sécheresse due aussi bien à 
son modelé laborieux qu’à sa 
préoccupation constante de faire 
vrui. Ainsi le peintre reste-t-il 
dans la tradition canadienne et 
rejoint-il par sa méticuleuse ap­
plication la manière froide des 
portraitistes de l’Ecole de Saint- 
Joachim.

A partir de 1787, la vie de 
Dulongpré est un continuel la­
beur. Dans son vaste atelier de 
la rue Campeau, aujourd’hui 
rue Saint-André, à Montréal, il 
ne lait pas que peindre des toi 
les de sainteté ct des portraits 
Une convention sous seing pri­
vé, datée du 1 1 novembre 1789 
porte que le “Sieur Dulongpré 
fournira au Théâtre de Socié­
té (1) qui sera érigé dans sa 
maison, trois décorations com­
plètes. peintes sur toile .. (re­
présentant) une chambre, un

(1) lavs promoteurs de «v tliftUre 
étalent les amis du induire: de
Bonne, Quesnel, Perrault, Boland 
Hersé et de l.lsle. Cf. Hutte tin de* 
recherches historiques, vol. XX111, 
p. HU.

bois et une rue, avec le grand 
rideau .. fera élever le théâtre 
(la scène) et fournira le bois 
nécessaire pour sa construction
ainsi que pour l’orchestre........
paiera la musique, le perruquier, 
les billets, frais de gazettiers (2) 
Bref, le peintre se fait entrepre­
neur de spectacles. Il se fait aus­
si décorateur d’églises et pastel­
liste délicat.

Grâce à son acharnement au 
travail et à son esprit d'initia- 
:ive, il amasse quelques milliers 
de livres que la Maison Cana­
dienne est appelée à faire fructi­
fier. C’est le contraire qui arri­
ve. Cette société financière, 
ébranlée par les troubles politi­
ques qui précèdent la rébellion 
île 18 37, fait cession de ses biens 

— si je puis dire, car il ne lui 
en restait guère. Dulongpré est 
ruiné. Recueilli par Madame 
Dessaulles, la généreuse épouse 
de feu Thon. Jean Dessaulles, 
membre du Conseil législatif, le 
vieillard passe ses dernières an­
nées au manoir de sa bienfaitri­
ce. dans la compagnie de Mc­
Carthy, le malheureux père de 
Justin. C’est là qu’il s’éteint le 
26 avril 1843.

Né à Paris au milieu du 
XV11 le siècle, il est resté du­
rant sa longue vie un homme de 
l’ancien régime. Ses contempo­
rains nous le montrent “grand, 
bien fait, d’une belle figure et 
d’excellentes manières ”. A l'ins­
tar des petits-maîtres dont parle 
Aubert de Gaspé dans ses Mé­
moires, il avait conservé l’usa­
ge de la poudre et “portait ses 
cheveux en arrière en nattes 
un gilet long de couleur pâle, 
culotte noire et bas de soie noi­
re, avec souliers très découverts 
et boucles en brillants” (3).

Tel nous le montre son por­
trait peint vers 1805 par Wil­
helm von Moll Berczy. 11 est 
vu de profil, à droite. Ses longs 
cheveux, poudrés et blancs, sont 
renvoyés en arrière et retenus en 
natte par un ruban. Le front 
est fuyant, le nez presque droit, 
la bouche ferme, le menton vo­
lontaire, le cou énorme. Il por­
te un faux-col blanc et large, 
une cravate bien étalée et un 
veston à la Robespierre, comme 
on en a porté ici pendant une 
trentaine d’années. L’expression 
du visage est curieuse. Les traits 
sont ceux d'un roturier sans 
doute, mais ils exhalent une 
franche bonhomie, une loyauté 
souriante.

L’ensemble est net, bien com­
posé, d’un dessin pur et d’une 
couleur un peu effacée.

Ce beau portrait, connu de 
rares initiés, est au Musée de 
l'Université Laval, à Québec. Il 
provient de l’abbé Vcrrcau, an­
cien principal de l'Ecole norma­
le Jacques-Cartier; celui-ci le 
tenait du collectionneur-anti­
quaire Jacques Viger qui a su 
nous conserver un grand nom­
bre d’oeuvres d’art.

Si le portrait de Dulongpré 
est à l’Université Laval depuis 
1900, il ne figure pas dans le 
catalogue de ce musée. J.-Pur- 
ves Carter le mentionne dans 
son catalogue publié en 1908, 
(4), mais avec tant d’erreurs 
qu’il est facile de ne s’y pas re­
connaître. Sous le nom de “G. 
de Berg ”, il écrit: “Portrait of 
L. Delompre, painter. A pastel. 
On paper. 9 x 8.’’ Le nom de 
l’auteur. Berczy, est fortement 
altéré, celui du personnage re­
présenté s’est transformé en De­
lompre et les dimensions sont 
fausses.....

Qu’était ce von Moll Berczy, 
devenu “de Berg" de par l’i­
gnorance de Carter? C'était un 
Saxon né vers 1748, peintre, 
musicien ct colonisateur, qui. 
après avoir échoué dans l’éta­
blissement de scs compatriotes 
dans l’état de New York vers 
1792, voulut récidiver à Mark­
ham, dans le Haut-Canada, 
n’eut pas plus de succès, fut 
même emprisonné pour dettes à

Londres, se fit topographe ct 
peintre de tableaux d'églises et 
s’en alla mourir à New York en 
février 1813.

Berczy a laissé quelques oeu­
vres intéressantes au Canada.

Gérard MORISSET

La voix de l’A.C.J.C.
(suite de la 3e page)

professe que toutes les actions 
humaines, celles des groupes, 
comme celles des particuliers re­
lèvent du tribunal de la cons­
cience, que la justice et la cha­
rité chrétienne sont les deux rè­
gles suprêmes et obligatoires des

relations entre patrons et ou­
vriers. .

Les fondateurs de la C.T Q 
C. ont assis leur oeuvre sur Ts 
bases éternelles, les principes re­
ligieux. N’ont-ils pas été guidés 
par une autorité lorsque le car­
dinal Mercier a dit: "La cons­
titution d’un syndicat neutre 
serait la méconnaissance d une 
obligation essentielle de la vie 
chrétienne et le plus souvent 
une duperie”. Aussi l’expérien­
ce du passé a-t-il prouvé que la 
neutralité confessionnelle dans 
un syndicat où tant d’idées gé­
nérales sont discutées quotidien­
nement, est une illusion.

(à suivre)
Lucien-R. Lemieux

PETITES
ANNONCES

De $5.00 à $12.00
Vous pouvez acheter un très 

Bon “Poêle” usagé
au magasin BELANGER 

En face de la Station de Police
" SI VOUS DESIREZ vendre 
acheter ou échanger une pro­
priété quelconque ou pour un 
bon placement, nous avons plu­
sieurs locaux d’affaires, adressez 
vous toujours à Gélinas et Lc- 
gault Hôtel Canada ou 16 rue 
Saint-Paul.

A LOUER.— Logement 
chauffé, 6 pièces et chambre de 
bain, situé à 231, rue Girouard 
S’adresser sur les lieux. jno.

LOGEMENTS A LOUER 
Il me reste à louer un logis de 
4 pièces, un logis de 6 pièces et 
un autre de 8 pièces. S'adresser 
à M. Eugène Benoît, 90, rue 
Ste-Anne, Saint-Hyacinthe.

A LOUER.— Grand loge­
ment, situé au village Casavant. 
Très bonnes conditions, pour 
cause de départ. S’adresser à 
Georges Bonin, 2, rue Aristide.

A VENDRE.— Bon com 
merce établi depuis plus de 48 
ans à conditions et prix avanta 
geux. Prendrait un associé, le 
propriétaire étant malade et âgé 
S'adresser à 30, rue Concorde 
ville. jno.

A VENDRE.— Maison à 2 
logements de 8 pièces chacun, 
système de chauffage à l’huile. 
Pour cause de départ. S’adresser 
à 66, rue Bourdages. I él. 
84 3 W. jno.

A VENDRE.— Engrais pour 
jardin, terre noire, terreau pour 
parterre spécial pour bouquets.

S'adresser à John Lavallée, 
village St-Antoine. Tél. 166W.

K

d’avancer

S.-Hyacinthe. 13 août 1935

Je, soussigné, donne par le 
présent avis que je ne serai res­
ponsable d’aucune dette con­
tractée en mon nom par qui 
que ce soit, sans une autorisa 
tion signée de ma main.

J.-A. Messier 
S.-Liboire 

6 sept

(-) (,f- Article de M. Munslcotte,
/6W.. i». 102.

(3) Ct. lluttvtin des recherches 
historiques, vol. VIII (11KI2), p. ir»0

(4) Page 39, numéro 239 de l’édl*
tlun anglaise. *

Gérant demandé
ON DEMANDE un tarant pour I* District de Sl*ll>arinlhr rl i-nvircn* ,mr ou mu 
expérience. On prendra en considération la dt mande d’Iiommrs sans cxpérii i..«. | « um 
i|u ils aient l’expérience de la vente. I.es af plii arts de»n nt i lu % n état »’* d. i r, i d< |. f 
ne» références, Kc rire A D. BOUVRET7 E, Héraut IVpt Françai», National I fr A - 
Co. of Canada. Casier Postal — A*S Station H — Montréal.

Par tous les trains ordinaires

SAMEDI. 14 SEPT.
Par les trains du matin

m DIM., 15 SEPT.
RETOUR1m [j par tous les trains 
ordinaires

LUNDI, 16 SEPT. E

Toujours de 
l'avant !

Vous pouvez maintenant entendre
les nouveaux

Radios 1936
Plus beaux . . . plus sélectifs ■ • •

plus puissants

NOUVELLES LAMPES, TOUTES EN METAL
... et meilleur marché

Demandez nos conditions aussi faciles

que 15c par jour

Tél.
775

M
A
R
C
H
A
N
D

J.E.
chez

248, rue Cascades

E
L.
F.
C
T
RI
CI
K
N

Tél.
775
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* LA VIE AGRICOLE sK
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Notre U. C. C. diocésaine quand le lait surit

“FERMEZ LA BARRIERE”

Baptiste aime bien gros ses voisins, les voisins de ses voi-
,ins et tout le monde en général.

Cette amitié subit quelque fois des éclipses. Sa ferme longe 
grande route où est bornée par un chemin public au trc-carré.

Il possède un petit verger sur un coteau voisin, une é ra­
pière au bout de son champ, des t al les de framboises ou de 

[bleuets ailleurs, une parcelle de navets ou de rabioles quelque
[part- # # % t . . .

Qui ne connaît le plaisir du repos à l’ombre, celui de gri- 
N.ncvcr quelque chose de frais cueilli en voyage.

Quelqu'un, Baptiste ne sait pas qui. ouvre la barrière pour 
fjouir de l’ombre de l’érablière ou défait la clôture pour faire 
provision de framboises, de bleuets ou de rabioles.

On oublie de remettre les choses en place et quelques heu­
res après les animaux de Baptiste ont trouvé la brèche, ils sont 

icn maraude sur le chemin ou ceux du voisinage font un festin 
[dans ses avoines.

Je raconte là un fait d’occurrence journalière. On ne sem- 
[l K jus se soucier des dommages que peuvent causer à la pro­
priety d’autrui la négligence ou le sans gêne.

Le cercle U.C.C. de Pikc-River attire votre attention sur 
:vs méfaits qui deviennent plus nombreux depuis la vogue du 
tourisme.

Soyez raisonnables, messieurs les touristes, si vous ne pou- 
eez vous empêcher tie prendre, au moins fermez la barrière.

Jean-Baptiste

i/ANTHRACNOSE 
)ES FEVES

LA SEMENCE DES 
POMMES DE TERRE

L’anthracnosc des fèves ou 
tache des gousses” est très ré­

pandue au Canada. Elle est cau- 
ve par un champignon qui in- 
ecte les gousses, les tiges et les 
ai il les et qui attaque aussi bien 
os variétés des champs que cel­
és des jardins. Les symptômes 
es plus visibles sur les gousses 
ont des taches petites, brunâ- 
res ou violettes et qui devien­
nent a la longue foncées et dé 
primées. Ces taches se joignent 
ouvent ensemble formant des 
cgions déprimées et irrégulières* 

Dans ces taches le champignon 
tor me des milliers de spores qui 
sont agglatinécs ensemble lors­
qu elles sont sèches, mais qui se 

Iséparent lorsqu’elles sont mouil­
lées. Généralement le champi- 

; 3 gnon pénètre dans les gousses 
jsqu’à la semence, causant ain- 
"i infection.

Le Service de la botanique 
y des Fermes expérimentales fé- 
l derates recommande la rotation 

Ê des récoltes un bon égouttement 
ij et 1 extirpation des mauvaises 
1 herbes pour réduire la sévérité 
I de l’anthracnose. 11 faut éviter 

de biner les champs de fèves, 
| d’y travailler ou d’y cueillir les 

fèves lorsqu’il pleut, car toute 
la plantation devient envahie de 

| spores et il s’établit de nouveaux 
foyers d’infection.

La première chose à faire 
pour prévenir cette maladie est 
de produire ou d’employer de 
la graine qui ne porte pas de 
germes d’anthracnose et l’on y 
arrivera par le moyen suivant: 
triez les gousses malades à la 
main; choisissez la graine des 
gousses saines et maintenez une 
parcelle de semence pour la pro­
duction de graine saine; pro­

curez-vous de la graine dans les 
localités où il n'y a pas d’an­
thracnose. Rappelez-vous égale­
ment qu’une précaution très im­
portante est de planter les fèves 
•ivscz loin des champs infestés 
P°ur empêcher qu’elles ne soient 
contaminées par les spores qui 
s°nt transportées par le vent.

Le traitement de la semence 
S3 uc s est pas montré satisfaisant 

01 n a pas donné de bons résul­
tats parce que les ingrédients 
chimiques employés pour cela 
uuisent à la germination et ne 
pénétré pas suffisamment dans 
ht semence pour détruire le pa- 
ttsite. La pulvérisation à la 
bouillie bordelaise fournit un as- 
stz bon moyen de défense pour­
vu que les applications soient 
entreprises dès que les plantes 
lotu leur apparition et conti- 
nUccs a intervalles de dix jours
^Usqu * ce que les gousses soient 
lotmées.

Les tubercules des pommes 
de terre ne sc croisent pas. Ils 
se reproduisent identiquement 
au type. Le seul moyen d’obte­
nir up. croisement est de semer 
les graines qui se forment quel­
quefois sur les tiges, mais ce 
procédé de propagation n’est 
guère employé que par ceux qui 
s'intéressent à la création de 
nouvelles variétés.

En réalité les tubercules ne 
sont pas de la semence, quoi 
qu'on les appelle généralement 
ainsi; c’est une partie végétative 
de la plante. Si l’on a soin de 
ne pas mélanger les tubercules 
au cours des opérations de l’ar­
rachage, du triage, de l’encava­
ge et de la plantation, la variété 
reste pure, quand bien même 
elle a poussé tout à côté d’une 
autre espèce. On peut donc 
choisir en toute confiance des 
tubercules de semence pour en 
tirer des produits semblables.

Il y a une différence dans la 
vigueur des espèces, des souches 
et des pieds. On ne sait pas au 
juste si cette différence est cau­
sée entièrement par l’effet des 
maladies ou si elle est inhérente 
à l’espèce clle-mcme; c’est là une 
question à régler par les patho­
logistes en végétaux et les géné- 
ticistes. Ce qui importe, c cst 
que certains pieds de pommes 
de terre sont plus vigoureux et 
productifs que d’autres et que 
l'on peut obtenir une plus forte 
récolte en prenant la semence 
parmi ces pieds. Que l’on se 
donne donc la peine pendant 
l’été de marquer au piquet un 
certain nombre des meilleurs 
pieds (en évitant toutefois non 
seulement les pieds rabougris ou 
malsains, mais aussi ceux qui 
ont développé une pousse trop 
vigoureuse de tiges et qu’on ap­
pelle pieds géants) et d’arracher 
et de détruire promptement tou­
tes les plantes voisines qui sont 
suspectes de donner asile aux 
germes de maladies à virus; que 
l’on fasse ensuite une inspection 
rigoureuse des tubercules arra­
chés et on améliorera sa semen­
ce ou du moins on arrêtera ce 
procédé d’épuisement qui se 
produit lorsque la maladie suit 
son cours sans obstruction. A 
la sous-station expérimentale 
fédérale de Beaverlodge, Aiber- 
ta, nous avons porté la sélection
plus loin en suivant le système 
approuvé de multiplication des 
tubercules séparément, sous ob­
servation, dans des endroits iso­
lés, mais la sélection des pieds 
et des tubercules des pieds mar­
qués est aussi très bonne. .

Il y a toujours du lait qui 
surit pendant les chaleurs, quels 
que soient les soins que la meil­
leure des ménagères apporte à

LA COLONISATION LE CULTIVATEUR 
MODERNE

Nous recevons presque cha­
que jour des nouvelles de Ro- 
chcbaucourt; elles sont très en- L’occupation de cultivateur 
courageantes. L’ouverture des cx*8e unc aptitude et des con- 
routes marche rapidement. Au : Naissances spéciales, dont les ci- 
cours de la semaine dernière, les Radins ne se rendent générale- 
colons ont commencé la cons- mcnt Ius nssc/' comPtc< Gette 
truction de leurs habitations. aPliludc doit se manifester de 

Le ministère fait construire différentes façons. Les machines
modernes ordinaires exigent une
certaine dextérité manuelle et un 
sens de la mécanique, la condui-

pour nos gens de jolies maison­
nettes en planches, doublées en 

sa conservation. Heureusement, i bardeaux. L’intérieur sera fini 
ce lait n’est pas perdu,* car la d’une manière temporaire, dès ,10 dcs cbe\aux des bestiaux 
plupart des gens savent en ef-!cet automne, mais les colons au- rcclu*0It une habileté spéciale, et
fet aujourd’hui qu’au cours du pardessus tout il faut un bon 

jugement pour décider à quel 
moment tel travail ou tel autre

ront à leur disposition le bois 
procédé naturel du sûrissage, nécessaire pour terminer lou 
qui est causé par l’action de bac- vrage au cours de l’hiver, 
téries inoffensives sur le sucre de : Aujourd’hui, un groupe de i tu *a*1 Sllr tc^ champ, et
lait, le lait surest tout aussi nu- Val ley field va grossir le nombre cld,n s‘uoir organiser les opéra- 
t rit if que le lait frais, s'il n’est de ceux qui sont déjà rendus. l*ons’ arranger les matériaux de
pas agréable au goût, on peut Quelques uns de notre diocèse *a<*on a cn f‘rcr ^cs j^us Kros
encore l’employer utilement J partent en même temps, et ce ruuL*mcnts. Le degré de pré- 
pour faire du fromage blanc et ’sera le dernier départ cet autom- Vo-,IIUC d habileté exigé est 
des gâteaux ou des petits fours ne.
délicieux. Notre paroisse d’Abitibi pos- lSl demande de ceux qui rc-

sèdera cent cinquante colons et 
FROMAGE BLANC il y aura encore place pour un

Faites chauffer une pinte ou nombre égal. De bonne heure,
plus de lait sûr propre au bain- |*c printemps prochain, nous
marie jusqu’à une température avon;i ^ espérance de icmjMir les 
d environ 1 00 degrés F., ou jus- jcadrcs. Mais inutile de vouloir 
qu’à ce qu’il sc sépare en cail-1Part‘r cet automne, n est trop 
lé et en petit lait. Passez, sans |tard* d s agit pout le moment 
presser, à travers un coton à !d installer convenablement ceux
fromage double. Mettez le cail- \^ul sont ^a rcndus* 
lé dans un bol, mélangez bien ---------- :-o-:—

loi tolère un déficit de cinq pour 
cent de moins que la longueur 
garantie pour tenir compte de 
la variation naturelle dans la 
longueur par livre, qui sc pro­
duit naturellement au cours du 
tissage.

La ficelle d'engerbage est ins­
pectée par les inspecteurs de la 
division des Semences du Minis­
tère fédéral de l’Agriculture. 
Toutes les marques de ficelle 
d’engerbage vendues au Canada 
sont vérifiées pour voir si le 
nombre réel de pieds par livre 
correspond à la garantie. A en 
juger par les résultats de l’bis- 
pcction faite en ces dernières 
années, il ne semble pas que les 
fabricants profitent de cette to­
lérance de cinq pour cent que 
eur accorde la loi, car plus de 
a moitié des échantillons éprou 

vés contenaient plus de pieds de 
icelle par livre que n'indiquait

beaucoup plus élevé que’celui ,ltur üoiantie. et moins de deux
pour cent des échantillons accu­

lés conformément aux disposi­
tions de la loi.

:-o-

La chasse sera bonne
D’après les rapports reçus de 

partout par M. C.K. Howard, 
directeur du service de la chasse 
et de la pèche au Canadien Na­
tional la chasse sera bonne cet 
automne dans le Québec et les 
autres provinces. Il semble y 
avoir quantité d’orignaux, de 
cerfs de Virginie, de gelinottes 
et autres gibiers.

Humectez ddf Ll? Z SECHAGE DES FRUITS

çoivent des salaires habituels de 
journalier.

----- ; o :------------

DE LA FICELLE 
D’ENGERBAGE

vre.

La ficelle d’engerbage se vend 
sous une garantie de 500. 550 
600 et 650 pieds à la livre; les 
longueurs maximum et inter­
médiaires sont les plus recher­
chées au Canada.

On trouve au Canada quel­
ques grandes fabriques de ficelle 
d'engerbage et il s’importe éga­
lement des quantités considcra-

du ou de crème. Refroidissez. A LA MAISON
Une pinte de lait donne une 
tas*v de fromage. Servez avec des
bi?cuits secs ou employez pour Lc séchà*c ou Ia dcssication' j
le salndes ou les sandwichs. ou .cncorc "^hydratation” des

fruits ou des légumes, est un , , , , . . .
r atcsi i n'cnrrrr ' i' * . • , b es de ce produit, qui viennentGA I EAU DELICES procédé qui consiste a enlever ,, , .. actuellement de 1 Angleterre et i _ , , ~ I eau des aliments pour que lesVI lasse de beurre, 2 tasses . .. . . 1 d autres pays, ... . 0 c . r germes de decomposition qu ilsde sucre brun. 2 oeufs ou 1 oeufne pujsSi,nt g.y niulti. I.a loi des inspections et des

et 2 jaunes d oeufs, /4 tasse de nlii,r i st:fh.W(. r|,(111,.|m„ ventes qui règle la vente de la
lait
14 cuillerée à thé de sel, 1 c u i I -

saient un déficit plus fort que les 
limites permises. Lorsque le dé­
ficit constate était excessif, on 
avertissait les manufacturées ou 
les importateurs et on interdisait 
la ven*e de la ficelle lorsqu’on le 
jugeait nécessaire, tant que les 
allots n avaient pas etc clique- tm***ui rot-tco **/ c-n-j*. umu*é

&

A if* plier. Le séchage change quelque vcnUs cllu-/4 tasses de lanne, < » « .. fia* IL* tl onycrhni C anadipeu le goût des aliments et une clu uim^ruugt au v.anaua

lerée à thé de soda, 1 cuillerée à
thé de poudre à pâte, 1 cuille­
rée à thé de cannelle, Yi cuillc- !

de l'air détruit également la va­
leur des vitamines. C’est pour

. * . # , . . . n quoi, dit la circulaire que vientrce a the de clou de girofle, }/il, . . . ......... , L de publier sur ce sujet le minis-cuilleree a the de muscade. r.,. . .... . . ,Here federal de 1 Agriculture, le

longue exposition à l’oxygène Prcscnl (luc chaque halle de fi­
celle doit être étiquetée pour in­
diquer le nombre de pieds de 
ficelle par livre dans la balle. La

Défaites le beurre en crème. séchage ne devrait être employé!
Ajoutez le sucre graduellement pour la conservation des ali 
et mélangez bien. Ajoutez les ments à la maison que lorsqu’il
oeufs bien battus. Passez les in­
grédients secs ensemble et ajou-

n’est pas pratique de faire des 
conserves. Le séchage peut se

tez-les alternativement avec le faire par trois moyens, le sécha 
lait sûr. Faites cuire dans une ge au soleil, jur la chaleur ar 
casserole beurrée dans un four tificielle, et jxu un courant d'air
à feu modéré environ 40 minu­
tes.

Pour obtenir de bons résultats. | 
il faut tout d’abord avoir de

_____ -bons matériaux. Les avantages
PL I ITS FOURS AU SUCRE dt. la dcssic.ltion n;sidctM dans\.

I tasse de beurre, 2 tasses dejfait clu i1 ,nut moins de place 
sucre brun uu blanc, 2 oeufs, Pour conserver Ks produits par- 
Zl tasse de lait sûr, 1 cuillerée cc Qlli; h1 volume de ces produits 
à thé de vanille ou d'extrait de desséchés n'est que du quart de 
citron, 4 tasses de farine à pâ- celui des matériaux frais, et en 
tisserie, 2 cuillerées à thé de suiu' que les produits séchés 
poudre à pâte, % cuillerée à peuvent sc conserver indéfini

ment sans crainte de décompo­
sition. Quand on cuit des fruits 
et des légumes secs, il faut na­
turellement leur rendre l’eau qui 
s’en est évaporée. On fait trem­
per toute une nuit les fruits et 
les légumes secs que l’on se pro­
pose de faire cuire dans quatre

thé de soda, J j cuillerée à thé 
de sel.

I ournez le beurre en crème 
avec le sucre. Ajoutez les oeufs 
bien battus et l’essence. Battez 
parfaitement. Ajoutez alterna­
tivement le lait et les ingré­
dients secs tamisés. Façonnez f0js autant d’eau que le volume 
sous forme d’un rouleau. Re­
froidissez et tranchez, ou refroi­
dissez la pâte, roulez et coupez 
avec le couteau à petits fours.
Faites cuire sur une tôle beur­
rée dans un four à feu modéré 
environ 375 degrés F. jusqu’à 
ce que les petits fours soient do­
rés, environ 10 minutes.

HERMITES

Vl tasse de beurre, 1 Yi tas­
se de sucre, l cuillerée à thé de 
soda, Yi tasse de lait sûr, 3 
tasses de farine, 1 tasse de noix 
et de raisins hachés, 2 oeufs bien 
battus, 1 cuillerée à thé de sel, 
1 cuillerée à thé de cannelle, l/z 
cuillerée à thé de clou de giro­
fle, Yi cuillerée à thé de musca­
de.

Défaites le beurre en crème. 
Ajoutez le sucre et mélangez 
bien ensemble. Ajoutez les 
oeufs bien battus. Battez par­
faitement. Ajoutez alternative­
ment le lait et les ingrédients 
secs tamisés. Enfin, ajoutez les 
fruits et les noix saupoudrés 
d’une partie de farine. Laissez 
tomber par cuillerée sur une tô­
le beurrée. Faites cuire au four

des produits. On les fait cuire 
dans l’eau où ils ont trempé, en 
se servant d’une casserole recou­
verte et en laissant mijoter. On 
n’ajoute le sucre que lorsque le 
produit est presque cuit. De cet­
te façon le goût est meilleur et 
ii faut moins de sucre.

EXCURSIONS
A BON MARCHE

À TOUS LES ENDROITS DE
L’OUEST CANADIEN

Départ» :
Tou» te» jour» du 21 sept, au 4 oct. 

Limite de retour : 45 jours.

UN SOU DU MILLE
•n wagons de première seulement.

USAGE FACULTATIF DES 
WAGONS LITS

Billets d'excursions aussi en vente, 
valables dans

(a) wagons-lits touristes à environ
1 *4c du mille, plus les prix 
réguliers pour les lits.

(b) wagons salonsetwagons-litsdc
luxe à environ du mille, 
plus les prix réguliers pour les 
fauteuils ou les lits.

Faculté d’arrêt à Port Arthur, Ont. 
et à tous les endroits de Douent.

Questionnaire
aux

marcliands 
et aux 

industriels

Question 1
ronfioa-votiH vos Impres­

sions A une maison solide et 
de réputation bien établie?

Question 2
Votre Imprimeur a-t-ll la 

bonne renommée <le fournir 
un travail de toute première 
qualité où la netteté rivalise 
avee la bonne apparence du 
travail cou Hé?

Question 3
Votre imprimeur vous don­

ne-t-il un service courtois et 
rapide?— Vos commandes 
sont-elles livrées û lu date 
promise?

Question 4
Les prix demandés par vo­

tre imprimeur peuvent-ils être 
a va u ta geuseinent couipu rés 
avec ceux des autres maisons 
de bonne renommée?

Question 5
Y a-t-il chez votre impri­

meur, un homme upte il don­
ner A toutes vos commandes 
un cachet d’intérét et de bon­
ne apparence.

BIERE

Black horse
DAWES

Que
pouvez-vous 
répondre ?

Le choix d'un imprimeur n’esl pus d'impor­
tance négligeable dans la lionne organisation 
de votre bureau.

Il importe donc (pic vous soyez en relations 
avec une maison solidement établie, ayant un 
personnel choisi, qui puisse donner h vos com­
mandes d'impressions le fini et l'attrait (pie vous 
avez le droit d’exiger.

Renseignez-vous également sur son intégrité 
et son esprit de justice. Son passé affiche-t-il 
un progrès constant?

Ht sachez bien ceci; un imprimeur qui a su 
donner des preuves de son expérience et de sa 
valeur productive, concrétisera sûrement dans 
vos travaux ce cachet particulier qui l'a conduit 
au succès.

Le Courrier
DE ST-HYACINTHE
68-70, rue Sainte-Anne Tél. 37

à 350 degrés F., pour faire bt\x-\*'Jn,,riunrmrnta •!** açrnt* ,i„
air, environ 10 minutée. 1 Pacifique Canadien ▼▼▼▼▼▼▼▼^▼▼▼▼VTVVTTTTTTTTTTTVTVTTTTT
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l’OUVERUltE DE ACCIDENT D’AUTO UNE
LA KERMESSE 
DU PATRONAGE
Elle se fera le 26 septembre.— 

Le bon travail d’organisation 
des Dames Patronesses.—
Ne craignons point de faire 
la charité.

MME J.-N. DUBRULE

A «MIME DE PROFESSION
AU P.-SANGPour éviter un chauffard, M. 

Maurice Beauchesne, d’Ar- 
thabaska, est forcé de lancer 
l’auto qu’il conduisait dans 
le fossé.

La Kermesse annuelle du

Arthabaska, 4.— M. Josa- 
phat Beauchesne, d'Arthabaska, 
accompagné de M. et Mme 
Maurice Beauchesne et leurs en­
fants, de Victoriaville, se diri­
geaient vers Saint-Hyacinthe

Les RR. SS. Marie-Anne-de- 
Jésus et Gertrude-du-Sacré- 
Coeur prononcent vendredi 
dernier leurs voeux perpé­
tuels.

M. L’ABBE CHABOTTE

Une cérémonie de profession
Patronage Saint-Vincent-dc- lorsquCi rendll pri.s de Ste-Clo- religieuse ■’.’est déroulée dans la
Paul, aura lieu cette année du 
26 septembre au 2 octobre.

Déjà les Dames Patronesses 
sont sur les routes et l'organi­
sation de la Kermesse bat son 
plein. Que de sacrifices et de pei­
nes ne s'imposent-elles pas pour 
en assurer le succès! L£1 les ont 
l idée .cette année, de supprimer 
la sollicitation pour les rafles 
dans la salle. Les rafles se fe­
ront donc uniquement aux kios­
ques. ainsi tous pourront circu­
ler à leur aise et visiter tous les

•
comptoirs.

Un ■ Bingo” sera installé au 
milieu de la salle. On y donne­
ra un prix substantiel, partie en 
argent, partie en bons échangea­
bles pour de la marchandise, 
rafles, etc., h tous les départe­
ments, le Bingo excepté.

Il y aura aussi deux parties 
de cartes. La première, jeudi 
soir, le 26 sept, (cinq-cents et 
whist), et la seconde, vendredi 
soir le 27 (bridge, contrat ou 
autre).

'Lous les soirs des attractions 
spéciales intéresseront le public. 
Les journaux en donneront tous 
les détails.

'Loin nous autorise à croire 
que celte fête de charité obtien­
dra un succès complet.

Jeunes gens et enfants qui 
bénéficiez de cette oeuvre, amis, 
bienfaiteurs, répondez généreu­
sement à notre appel et vous 
pourrez compter une fois de 
plus sur les prières nombreuses 
et ferventes de ceux que vous 
aurez obligés. Ceux ou celles 
qui désireraient faire parvenir 
quelques lots, broderies, objets 
utiles, bibelots, etc., peuvent 
s'adresser dès maintenant, à 
Mme J.-N. Dubrule, présiden­
te. Hôtel-Dieu, Saint-Hyacin­
the, ou au R.P. G. Pontbriand 
Patronage, 104, rue Girouard. 
Saint-Hyacinthe.

thildc de Horton, le chauffeur, chjlx>llc du monastère du Pré- 
M. Maurice Beauchesne. vit vc cieux-Sang de cette ville, ven- 
nir une auto qui zigzaguait sur dred* dernier. Elle était prési- 
la route; il dut se jeter dans Je Par M’ . >'abbé J.-Hilaire 
fossé pour l'éviter mais malheu f-habotte, délégué de S.E. Mgr 
reusement le fossé était très pro de Saint-Hyacinthe. Les RR. 
fond à cet endroit et les occu SS’ Marie-Anne dc-Jésus, née 
pants furent projetés hors de lajDor,Ila Desgroseilhers. de Man- 
voiture. Mme Maurice Beauchcster’ NH" ct Gcrtrude-du- 
chesne fut assez sérieusement Sacré-Coeur, nee Florence La- 
blessée et les autres s'en tirèrent londc- dc Sa,nt- Tclcsphore. ont 
indemnes. L'auto, propriété do |prononcé leurs voeux perpétuels 
M. Elphège Dumont, fut très ^ ° scrmon de circonstance fut
endommagée.

A travers la...
(nuite de lu première payr)

Chose curieuse, il 
genre des assises.

prononcé par M. l’abbé Emi- 
lien Chagnon, vicaire à la ca­
thédrale de cette ville, cjui avait 
pris pour texte le verset du 
Cantique des Cantiques: Mon
Lien-Aimé est à moi. et je suis 

a modifié toute à Lui. Dans le sanctuaire, 
Il plaide on remarquait M. le chanoinele _

sans viser à l'effet, il ne veut C.-A. Beaudry, M. l’abbé Chs.- 
pas violenter la volonté des ju H. Senay, ancien aumônier de 
rés, il se contente d'être persua la maison: le R.P. J.-Philippe 
sif, tout en ayant eu soin de ne 1 alonde, C.S.V.
rien laisser au hasard, d’étudier ---------- :-o-:----------
sa procédure dans les moindres 
détails.

locaux et des alentours de se 
mesurer avec Côté. On sait que. 
l’an dernier, lors de la course 
S.-Césaire-S.-Hyacinthe, alors 
que Côté s’est fait battre par 
Bergeron et Bienvenue qui cou­
raient deux contre un, Berge­
ron de Drummondville se van­
tait de pouvoir battre Côté seul. 
D’un autre côté Bienvenue pré­
tendait qu’il n'arriverait pas une 
minute en arrière de Côté sur 
une distance de 27 milles. C’est 
donc le temps pour ces deux 
coureurs de montrer ce qu'ils 
sont capables de faire.

Nos amateurs locaux s’entraî­
nent régulièrement. Lapointe, 
de Saint-Dominique, prétend 
battre tous les coureurs à part 
Gérard Côté. Les coureurs de 
Sherbrooke, Granby, Belocil, 
Montréal, Saint-Jérôme, etc., 
demandent des renseignements 
sur cette course et plusieurs ont 
promis d’y être.

Plusieurs coupes et cadeaux 
de valeur seront donnés aux ga­
gnants. Il y en aura pour tous 
les coureurs qui termineront la 
course.

Les coureurs ont jusqu’au 
vendredi 13 septembre pour en 
voyer leur inscription. Passé 
cette date, il sera impossible de 
s'inscrire pour cette course.

Pour inscriptions et rensei 
gnements, s’adresser à M. Alide 
Mineau, 26, rue Saint-Hyacin­
the.

DISPENSAIRES MUNICIPAUX

Rapport du médecin et de 
l’infirmière des Dispensaires mu­
nicipaux pour le mois d’août 
1935:

Nombre de cliniques, 14; 
nombre de jours de cliniques, 
12: heures aux cliniques, 52; 
heures aux visites, 9D]/Z ; heu­
res au bureau, \7/z ; heures to­
tales de travail, 186; nombre 
de cliniques antituberculeuses, 
0; assistance, 82; nouveaux cas 
34; rayons X 25; négatifs, 16; 
positifs anciens, 2; positif nou­
veau, I; cas douteux, 6; nom-’ 
bre de cliniques de puériculture, 
8; nourrissons et enfants exa­
minés, 400; nouveaux cas, 19; 
visites à domicile, 172; bébés, 
160; cas ante-partum, 19; cas 
post-partum, 13; cas pré-scolai­
res, 65; cas tuberculeux, 9; pa­
tients référés vers le médecin, 
dentiste, 20; enquêtes épidé­
miologiques, 1 ; cas de maladies 
contagieuses dépistés, 1 ; con­
tacts examinés, 5; cas isolés et 
mis en quarantaine, 1 ; pièces de 
literature distribuées.

—A la Actonvale Silk Mills 
une équipe de nuit vient d'en­
trer en fonction, l’équipe de 
jour ne pouvait suffire à la de­
mande.

:-o-:

ROUGEMONT

Nos finissantes de Rouge­
mont, Mlles Marie-Reine Meu­
nier, Cécile Dubuc, Espérance 
Beaulieu et Cécile Bessette, vien 
nent de recevoir leur diplôme 
du bureau central des Examina­
teurs catholiques de Québec, 
avec la note distinction.

—Mlle Marie-Reine Meunier 
est de retour d’un voyage à 
Montréal; durant son séjour 
elle a eu l’occasion de visiter la 
ville entière.

LE MERITE AGRICOLE

Le concours du mérite aeri. 
cole 1936 aura lieu dans la | 
vision No 2. comprenant u 
comtes de Bagot. Brome. ( l„m 
bly. Çometon. DtnmJ™ 
Iberville, Mtssisquoi, Richelieu 
Richmond. Rouville, Shcfford 
Sherbrooke, Stanstead, Saint 
Hyacinthe, Saint-Jean. Verchè" 
rcs et Yamaska. Le concours «t 
fait d'après un système de rota 
tion. Chaque région a son con 
cours tous les 5 ans.

:-o-

:-o-:—

ACTON-VALE

:-o-

Les travaux d'agrandisse­
ment à la “Acton Rubber” sont 
maintenant terminés.

A notre église paroissialeI taqué. et il a renvoyé l’action 
la reconstruction de la façade va du demandeur avec dépens.

REGLEMENT VALIDE

Au moment d’aller sous pres­
se, nous apprenons que l'hon. 
juge J. Archambault, de la Cour 
Supérieure, vient de rendre ju­
gement dans la cause de M. J.- 
Emery Phaneuf vs La Corpo­
ration du village de Saint-Hu- j 
gués, cause relative à un règle- j 
ment obligeant le muselage des : 
chiens dans les limites de la mu­
nicipalité. L’hon. juge Archam­
bault s’est prononcé en faveur j 
de la validité du règlement at-1

---------- :-o-:
EXERCICES MILITAIRES
Lc lt‘co1- Roland Pothier 

annonce que la deuxième partie 
des exercices annuels du R{Ri 
ment de Saint-Hyacinthe corn 
menccra le lundi. 16 septem­
bre prochain.

Ln conséquence, tous les mi- 
lit a ires sont priés de se rapporter 
à I Arsenal le 16 septembre à 

heures p.m.8

:-o-

NOS MILITAIRES A S.-JEAN

Le régiment de Saint-Hya­
cinthe, sous le commandement 
du 11-col. R. Pothier, O.C., a 
participé à la réunion de la 4e 
division à Saint-Jean. Notre ré­
giment a connu de beaux succès 
et mérité des éloges non seule­
ment des officiers supérieurs 
mais encore d’un journal an­
glais de Montréal, La Gazette. 
Ce journal déclarait que la pré­
sence du plus jeune commandant 
a suscité beaucoup de commen­
taires. Et il ajoutait: Son régi­
ment est aussi l’un des meilleurs 
du camp.

Dans le domaine du sport nos 
gars ont décroché trois prix, 
deux par E. Rochefort et un par 
Gérard Côté, tous deux sergents 
au régiment. Plus de 2000 sol­
dats étaient réunis au camp de 
Saint-Jean et ont pris part aux 
différentes manoeuvres militai­
res, en présence du brigadier gé­
néral W.W.P. Gibsone, CM. 
G.. D.S.O., O.B.E., et son
état-major.

----------:-o- ;----------

GARDE D’HONNEUR

Assemblée.— Dimanche, le 8 
du présent mois, il y aura as­
semblée mensuelle du bureau de 
direction, aux quartiers géné­
raux, aux heures ordinaires.

Service d’ordre: Paroisse du 
Christ-Roi; chef d’équipe, lt. 
Gaston Berthiaume, avec MM. 
P. Choquette, N. Riendeau, E.
I étreault, A. Bolduc; paroisse 

Notre-Dame: chef d’équipe,
capt. Jos. Bissonnette, avec R. 
Hamel, E. Gazaille, R. Provost 
G. Brousseau.

COURSE DE 10 MILLES

FEU MME D. DAIGNEAULT
Mme Désiré Daigneault, née 

Eliza Bourque, est décédée lun 
di à son domicile, à l’àge de 69 
ans, à Notre-Dame de Saint

L’organisation de la course à Hyacinthe. Outre son époux.
M. Bennett trouve-t-il qu’il pieds du 1 5 septembre, entre S.- 

a besoin d’un avocat des causes Dominique et Saint-Hyacinthe 
perdues pour plaider la sienne bat son plein. Ce sera une cour- 
devant les électeurs de Québec? se de 10 milles. Le départ aura 
Peut-être. Il est certain que M. lieu à Saint-Dominique. La fin ( 
Lucien Gendron s’engage dans de la course aura lieu à Saiiu- 
l’unc des affaires les plus diffi Hyacinthe et le 1 0 milles se com- 
ciles qu’il ait acceptées jusqu’ici plètera dans les rues de la ville. 
On peut compter qu’il la plai Cette course pour amateurs
dera bien, quoiqu’il soit possi-, prend une importance nouvelle, 
blc que le public campagnard vu que Gérard Côté y prendra 
soit surpris de son genre d’élo- part ainsi que les meilleurs ama- 
quence. 11 n’a guère l’habitude leurs de la province. Gérard Co­
des hustings et il y fait parai té était professionnel depuis 
tre comme au prétoire une di-.quelques années et c’est pour- 
gnité et une réserve qui ne s’as-'quoi nous ne le voyions plus 
socient guère à la tradition créée ! prendre part à nos courses d’a- 
par D.-A. Lafortunc et con- mateurs. Il fallait qu’il coure 
sorts. I seul contre deux amateurs.

C’est avec joie que nous appre-

cllc laisse ses fils: Ernest, de cet­
te ville; Honoré, Hormisdas et 
Rodolphe, de Notre-Dame; 
Mme L. Lussier. (Alice), Sain 
te-Rosalie; Mlles Eliza et Do-

bon train, la maçonnerie s’achè­
vera bientôt et il ne restera plus 
que les travaux de finissage, les 
nouvelles lignes d’architecture 
sont très jolies.

—Les principales rues dc no­
tre ville ainsi que les routes na­
tional es Gra nby-Dru m mond - 
ville et Saint-Hyacinthe-Shcr- 
brooke dans les limites de la 
ville seront recouvertes d’as­
phalte; les travaux sont déjà 
commencés.

Nos écoles, not r/e collège
rila, de Notre-Dame. Elle laisse 
aussi deux frères: Eloi. des
Etats-Unis: Joseph, des Etats !ct notrc couvent ont ouvert lun- 
Unis; une soeur. Mme J.-A. di lcurs cIasses- Ccttc année, au

Nous publierons la semaine
I

prochaine un exposé plus com- j 
plet de cette affaire; le manque 
d’espace et de temps nous em­
pêche de le faire aujourd’hui.

VALEURS DE
placements SOLIDES

Les valeurs de nos Com
munautés Religieuses re 
présentent, après, comme 
pendant et avant fa crise, 
un placement d’une très 
bonne garantie.

Sur demanda nous vont en 
adresseront une liste complete.

René Desjardins
(itiltA S T

Crédit Anglo Français Ltee
EDIFICE

BANQUE PROVINCIALE 

Tél. 623 St-Hyacintlie

APPARTEMENTS RITA
1. 4 a pièces mot!ernes, meublées, chauffées, éclairées, avec liai... e.u. 
chaude courante, réfrigérateur électrique. Taies d’eau et de locataires payees

Prêts pour occupation vers le 1S septembre. 
y S'adresser à SS St-Françols. Tél. 599 ou au Garage Fortin, Tél. 566 *

Caron, (Célanisc), de Saint- collège, la 8ème année y sera
Hyacinthe. Les funérailles, souslcnse,8ncc

Notre camarade Benoist sou nons que

province, 
permettra à nos

De plus, 
amateurs

, -,. . Côté vient d’obtenir
h8nc 1 importance qu on lui ac- sa cartc cramateur de LA.A.U.
corde dans le cabinet, puisque of Canada. Ccttc carte lui per­
le premier ministre a lui-même mcttra dc prcndrc part le prin. 
reconnu, dans une commun,ca- tcmps prochain au marathon de
tion a la presse, les droits ac- Boston en vue de se classer pre- 
quis de Me Maurice Dupré et micr afin dc participcr aux jcux
de certains autres députés. Il est jOlymqipucs dc Berlin. Allema-
tout a 1 honneur dc 1 avocat gé- gnCt cn 1936.
néral qu’il ait subordonné ses yu ccttc importantc rccruc>
légitimes ambitions aux corn- h, a été décidé détendre cette 
mod,tes politiques de son parti C0UrsC| non seulement à Saint-
et a la nécessité de donner à Hyacinthe, mais à tous les ama- 
Montréal une représentation lcurs <JC la 
adéquate. Et on peut être sûr c 
que le fait que l’on considérait 
à Ottawa la nomination de M.
Gendron comme un très fort 
atout n’a pas peu pesé sur la 
décision de MM. Dupré et Ga- j 
gnon.

Lucien Gendron a dû recc- ! 
voir des félicitations de tous les 
partis car il n’y a pas d’hom­
mes plus estimé chez ceux qui 
le connaissent. Le succès ne lui 
a nullement tourné la tête. Il 
est resté simple, affable, obii- : 
géant ct poli. j

A l’Université, il fut, croy­
ons-nous, condisciple de Me 
Maurice Duplessis et est resté 
son ami. C’est sans doute cette 
amitié qui le décida à sortir de 
sa tour d’ivoire et à se produire1 
tout récemment sur les tréteaux 
aux côtés du chef de l’opposi­
tion. Il va de soi que c’est ce- ; 
lui-ci qui souffrira le plus de! 
l’entrée de M. Gendron dans le 
cabinet fédéral, puisque ses amis 
libéraux ne manqueront pas d’y j 
voir un lien entre lc parti con- j 
servateur provincial et M. Ben­
nett. Mais il n’est pas improba- ! 
ble que M. Duplessis ait été 
heureux de ne mettre aucun 
obstacle à la montée foudroyan­
te dc son vieux camarade, dut- 
elle lui coûter un lourd sacrifice 
personnel.

la direction dc la maison V.-J. 
Mongeau Limitée, ont eu lieu 
mercredi, en la paroisse de No­
tre-Dame-du-Rosaire. La levée 
du corps fut faite par le R.F. 
F.-M. Gauvreau, O.P., qui 
chanta aussi le service funèbre, 
assisté des RR. PP. D. Bros- 
seau et A.-M. Bégin, comme 
diacre et sous-diacre. Les por­
teurs étaient MM. Elzéar Gi­
rard, Georges Hébert, Orner 
Flibotte, Arthur Des roc lies, 
Blain Desrosiers et Wilfrid 
Beauregard. Le deuil était con­
duit par les fils de la défunte. 
Ernest et Honoré; son neveu, 
M. Eugène Daigneault; son 
cousin. M. Joseph Brièrc; ses 
petits-enfants, Rita, Maurice et 
Conrad Daigneault; Noclla, 
Irénéeet Paul Daigneault: Yvet­
te. Germain et Jean-Paul Lus­
sier.

—Un trottoir en ciment sera 
fait tout le long de la rue de 
l’église.

Le club de balle-au-camp 
Saint-Hyacinthe All Star vien­
dra rendre visite au club Acton- 
Rubber-Shoe dimanche le 8 
septembre 19 35. Notre club 
considère la victoire comme cer­
taine.

Une nouvelle manufacture 
vient d’ouvrir ses portes à Ac­
ton Vale. Elle porte le nom de 
“Acton Engineering” et s’occu­
pera surtout de réparation d'ar­
ticles électriques, montage de 
moteurs, installations générales 
tout travail sur feuilles métalli­
ques. réparations de machines et 
soudure à l’arc électrique. Plu­
sieurs machines très puissantes 
et très modernes sont déjà ins­
tallées.

D’HIER À AUJOURD’HUI!

Autrefois, le grain sc coupait au moyen de 
la faux ou de la faucille . . . Aujourd’hui, le fer­
mier moderne possède tout l'outillage agricole 
dont il a besoin pour accroître sa production . . . 
et il peut compter sur la Banque pour l’aider, 
tout comme le marchand et l’industriel.

Le cultivateur solvable a toujouis été chez 
nous 1 objet d une attention particulière.

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
dorant local :

K DM. LEBLANC,

SAINTE-MADELEINE
Sous-Agcnces :

Succursale : 
SAINT-IIYACIN 1 III

SA INT-IME DE BAlîOT

suite de l’exposition de meubles
commence une vente qui permettra à

milliers de foyers renouveler ECONOMI­
QUEMENT leurs ameublements.

Profitez des spéciaux que l'offrirai
Vous devez rapporter 

au magasin 
les cartes de tirage 

de la
laveuse électrique

APEX
pour qu’elles soient 

valides

Suivez attentive nent 
les annonces 

qui paraîtront toutes 
les semaines 

dans ce journal.

toutes les semaines 
dans toutes les lignes 
et à la portée de toutes les bourses

Vous y gagnerez

VENEZ VISITER NOS ÉTALAGES
et recevez GRA I lTI I LMLN I un coupon donnant droit au tirage d une magnifique laveuse

électrique APEX

Tél. 214
Mkiîbuer

Coin des rues S.-Antoine et S.-François

Place du Marché 

SAINT-HYACINTHE

B29C


